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PRIVILEGES ET REGLEMENS 


CONCERNANT 

LES APOTICAIRES 

DES MAISONS-ROYALLES. 


Arrefl: du grand Confeil du Roy. 

Du vingt-deuxième Décembre i jpS. 

S N T R E François le Sellier , 
Maiftre Apoticaire & Ef- 
picier Privilégié fuivant la 
Cour, demandeur & requé¬ 
rant renterinement d’une 
RequeRe par Jiiy prefentée au Confeil 
le tô. Septembre dernier 5 tendante afin 
que la faifîe faite fur. luy de pîufieurs 
drogues, à la Rcquefte des Maiftres Ju¬ 
rés &:Gardes des Apotiquaires delà ViL 
A ij 













4 Privilèges & Rtgltmens, co»cernaMi 
le de Paris , foie déclarée injurieufe, 
torfionaire & déraifonnable, les chofes 
faifies à luy rendues & reftituées, & lef- 
dics Jurez condamnez en tous fes dépens, 
dommages interefts , avec itératives 
defiénees de plus ufer à l’avenir d’aucune 
vificacion fur luy , ny le troubler & em- 
pefeher en l'exercice de fon Eftat d’A- 
poticaire fur peine de mille écus ; & 
pour les contraventions par eux faites à 
l’Arreftdu Confeil du a2. Oétobre 
les condamner en cinq cens écus d’amen¬ 
de envers ledit le Sellier, d’une part, & 
lefdits Maiftres Jurez & Gardes des Apo- 
ticaircs de ladite ville de Paris, def- 
fendeurs fie afîignez au Confeil, en ver¬ 
tu fi^: aux fins de ladite P.equefte, d’au¬ 
tre. Le Conseil parties ouyes fans avoir 
égard au Procès-verbal de vification fai¬ 
te par le Sergent; a ordonné fii ordon¬ 
ne, que les vifitations des Boutiques que 
tiennent en la ville de Paris les Apo- 
ticaires fuivant la Cour ; feront défor¬ 
mais faites par deux Doéleurs en la fa¬ 
culté de Médecine fie deux Apoticai- 
res, l’un defquels Médecins , fie l’un def- 
quels Apoticaires feront de la fuitte de 
la Cour, fie les deux autres de la ville de 


les Apotïcams des Maifons Royalles, y 
Paris, & fera faic Procgs-verbal Sc ra- 
port de ladite vifitation au Prevoft de 
l'Hoftel ou Ton Lieutenant, pour en être 
par luy ordonné ce quc.de raifofi. Faic 
audit Confeil à Paris , le 2 z. jour de De- 
oembre 1598. Signé Collier. 



Déclaration du Roy , donnée en 
faveur des Apoticaires de 
l’Artillerie. 


J a mets de Janvier 1622 ^ 
ouïs par la grâce de Dieu Roy 



de France & de Navarre : A tous 


piefens avenir, Salut : Encore que 
nous ayons toujours tenu les Officiers de 
noflre Artillerie pour nos domeftiques bc 
commençaux , & qu’en cette qualité ils^ 
ayent paifiblement joüi des mefmes pré¬ 
rogatives bL privilèges dont joiiilTenc nos 
amez domeftiques, mefmes que par plu- 
fieurs Lettres & Déclarations des Roys 
nos predecefTeurs, & particulièrement du 
feu Roy noftre tres-honoré Seigneur bL 
Pere d’heureufe mémoire , Tous lefdits 


A iij 





6 Trivileges & Règlemens , cencernant 
Privilèges en general leur ayerit efté con¬ 
tinuez &L confirniez , Neanmoins les Apo- 
ticaires ordinaires de noftre Artillerie 
qui font de la mefmc condition que ceux 
de noftre Maifon, & qui en cette qua- 
Jiré ont efté maintenus par plufieurs Ar- 
refts de noftre Confeil, au droit d’exercer 
la Pharmatie & tenir boutique ouverte 
en noftre ville dé Paris, ôi en tous autres 
lieux de noftre Royaume où ils vou- 
droient reftder : font tous les jours trou¬ 
blez par les autres Apotiqüaires enlapof- 
feflion &: joüifl’ance defdits privilèges,fous 
prétexté que lefdits privilèges n’ont pas 
efté par nous confirmez &: authorifez, Et 
que par lefdites Lettres Déclarations 
anciennes , il n’eft pas precifement fait 
mention dudit droit de tenir boutique , à 
■eux ( comme dit cft ) adjugé par lefdits 
Arrefts : C’eft pourquoy ils nous ont fait 
très-humblement fupplier en confidera- 
tiondes fervices qu’ils nous rendent en nos 
ai méeSjOÙ ils expofent librement leurs vies 
quand les occafions s’en offrent, leur vou¬ 
loir confirmer tous lefdits privilèges èc 
droits en general, & en les interprétant 
leur accorder particulièrement fuivanc 
lefdits Arreftsde noftre Confeil, ledit pou- 



k$ Àpctieams des Mdifins RoydUs. 7 
voir d’ouvrir boutique & faire la Pharma¬ 
cie commeJes autres Apotiqnaires de no- 
ftre Maifon, fans qu’eux ny leurs fuccef. 
fcurs audit eftat,foient abftraints à autre 
chofe qu’à fubir l'examen hL faire l’expe- 
rience pardevant deux de nos Médecins 
ordinaires, comme il s’eft toujours prati¬ 
qué, tant pour lefdits Apoticaires que 
pour les Chirurgiens de noftre, maifon, 
Efcurie & Artillerie, Nous requerans nof- 
dites Lettres de Déclaration &: confirma¬ 
tion fur ce neceflaires : A ces caufes, de- 
firant gratifier & favorableraens traiter les 
expofans, & leur donner moyen de conti¬ 
nuer à nous fervir avec la racfme affeclion 
& fidellicé qu’il nous ont toujours témoi¬ 
gnée , & particulièrement en noftre voya¬ 
ge de Bearn, fiege de faint Jean d’Angely 
^ Clerat, & à prefenc en nos Camps Sc 
armées, où ils ont beaucoup plus fait de 
frais qu’ils n’en retirent de gages. De l’a¬ 
vis de noftre Confcil quia veu lefdits pri¬ 
vilèges, franchifes & immunitez concédez 
à nofdits Officiers de l’Artillerie, tant par 
le Roy François I. de glorieufe mémoire, 
à S. Germain en Laye le quinziéme Sep¬ 
tembre mil cinq cens trente-cinq, que de¬ 
puis peu de temps par les autres Roysnos 
A iiij 


8 Privilèges Reglemens, concernant 
predeceireurs jufques à prefenc, enfemble 
les Arrefts de nolhe Confeil d’Eftat, & de 
nôcrcCour deParlement, donnez au profîc 
d'aucuns defdics Apoticaires , tant de 
noftre maifon , que de l’Artillerie, donc 
les coppies deucment collationnées font 
cy-atcachées fous noftre contre fcel: Nous 
avons de noftre grâce fpccialle, certaine 
fcience , pleine puiflance & authoritê 
Royalle, confirmé, approuvés; ratifié, 
confirmons, ratifions & approuvons par 
ces prefentcs fignées de noftre main, tous 
lefdics privilèges, franchifes & immuni- 
cez cy-devant accordez ( comme dit eft) 
par nofdits predecefteurs Roys, & par 
nous ànofdits Officiers de l’Artillerie,pour 
en joüir&: uferpar eux ainfi qu’ils en ont 
cy-devant bien &: dcüemenc joüi & ufé, 
joüiflenc & ufent encore de prefentjmel- 
mes aufdits Apoticaires de noftre Artille¬ 
rie qui fonça prefenc & qui feront doref- 
navant couchez & employez dans nos 
Eftats , leur permettant conformément à 
l’Arreft de noftre Confeil du 12. Février 
161a, & autres donnez en confequence , 
qu’ils puiflenc tenir boutique ouverte en 
toutes les villes & lieux de noftre Royau¬ 
me ou ils feront leur demeure & refiden- 



les Afoticâires des Mdfins Roydles. g 
ce, après toutefois qu’ils aurontefté exa¬ 
minez jugez fufïifans & capables par 
deux de nos Médecins ordinaires de no- 
ftre Artillerie, & à la charge qu’ils feront 
tenus de fouffrir les vifitations ordonnées 
par l’Arrell: de noftre grand Confeil, don¬ 
né entre les Maiftres & Gardes Apoti- 
caires de Paris &: les Privilégiez de noftre 
Cour & fuitte, le 22. Décembre 1598, 
auffi cy-attaché fous noftre contre-fcel : 
Voulons en outre que les veuves de nof- 
dits Officiers de l’Artillerie joüiflent pen- 
dant leur viduité feulement, de'tous lef- 
dics privilèges, immuniccz franchifes, 
comme il s’eft toujours pratiqué & obfer- 
vé : Si donnons en mandement, A nos 
amez & féaux Confeillers les gens tenant 
noftre grand Confeil, Prevoft de noftre 
Hoftel & grand Prevoft de France, &c 
tous autres nos Jufticiers chacun endroit 
foy, que ces prefentes ils vérifient & faf- 
fent regiftrer & du contenu en icelles, 
jouir & ufer nofdits Officiers de l’Artille¬ 
rie, enfembles lefdites veuves pendant 
leur viduité, pleinement paifiblement, 
fans permettre qu’il leur foit fur ce fait 
mis ou donné aucun trouble ou empefehe- 
ment au contraire, nonobftant toutes Or- 



10 Prîviligts & Rtglimtns t ancérnànt 
dohnances, Reglemens & Lettres à ce 
contraires, aufquelles & au dérogatoire 
des dérogatoires y contenues, nous avons 
dérogé & dérogeons par cefdites prefen- 
tes. Car tel eftnoftre plaifîr. Et afin que 
ce foit chofe ferme & fiable à toujours, 
nous avons fait mettre à cefdites prefen- 
tes nofirc fceU fauf en autres chofes nofire 
droit & Tautruy en toutes. Donné à Pa¬ 
ris au mois de Janvier , l’an de grâce mil 
fix cens vingt-deux. Et de nofirc reghe 
le douzième. Signé Louis , & furie re- 
ply , Par le Roy, Phelipeaux, àcofiévi- 
fi , Scellées du grand fccau de cire verte 
fur lacs de Soye rouge & verte. 

Regifirées tz. Régions du Grând Cenftil 
du Roy ,fuivam l'Arrefl d'iceluy le vingtième 
Juillet i6i^. 


mm 



ks ^^ttiquaires des Malfins Roy allés, ii 


Arreft du grand Confeil du Roy. 

B» huitième Mars 1^32. 

L OUIS par la grâce de Dieu Roy 
de France & de Navarre, A tous 
ceux qui ces prefences Lettres verront, 
Salut Sçavoir faifons ; Que comparans 
en Jugement en laudiance de noftrc grand 
Confeil nos biens amcz Antoine Régnier 
Maiftre Apoticaire Efpicier privilégié 
fuivant noftre Cour, appellant tant com¬ 
me de Juge iricompetant qu’autrement, 
dujugement rendu par leSubftitud deno- 
ftre Procureur General en noftre Cha- 
ftelec de Paris le onziefme luiliet dernier, 
Ec requérant que ledit Jugçment foitcaf- 
fé , revocqué &c annullé comme donné 
par entreprife de 3 urifdiétion, & par une 
manifefte contravention aux Arrefts 
Reglemens de noftrcdit Confeil, & ledit 
Regnier defehargé de l’amande de quatre 
livres parifis en laquelle il a efté condam¬ 
né par iceluy , DefFenfes aux Maiftres 
Gardés de l’Efpicerie, Groflerie & Apa- 


12, Privilèges & Reglemns y conceramt 
ticairerie de Paris Ec autres à l’avenir de 
plus vifiter les maifons & boutiques tant 
dudit Régnier , qu’autres Apotiedires Ef- 
piciers de la fuite de noftre Cour, fans la 
permiffion du Prevoft de noftre Hoftel, 
& avec l’afliftance de l’un des Officiers de 
la Prevofté de noftre Hoftel conformé¬ 
ment aufdits Arrefts & Reglemens , &: 
pour avoir ce fait & contrevenu à iceux, 
que lefdits Maiftres& Gardes feront con¬ 
damnez en cous les defpens dommages & 
interefts dudit Regnier, & en une amen¬ 
de extraordinaire pour l’induë vexation , 
fuivanc la Requefte par luy prefentee 
à noftredit Confeil le trentième luillcc 
dernier d’une-parc. Et lefdits Maiftres & 
Gardes de l’Efpicerie, Grofferie & Apoti- 
cairerie intimez d'autre. Et entre Guillau¬ 
me du Frefneauflî maiftre Apoticaire Ef- 
picier privilégié fuivanc noftre dite Cour 
6C Maiftre Efpicicr à Paris, au nom &: 
comme Sindic des Apoticaires & Efpi- 
ciers privilégiez fuivancnoftredite Cour, 
demandeur en Requefte par luy prefentée 
à noftredit Confeil le 2 7. Aouft audit an, 
afin d’eftre receu partie intervenant audit 
procès & inftancc pour y déduire fon in- 
tereft, qui eft que lefdits Airefts U Re- 
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glemcnc donnez par noftredic Confeil 
foient à l’avenir inviolablement gardez &c 
obfervez, Et pour la contravention faite 
par lefdits deffendeurs à iceux, qu’ils fe¬ 
ront condamnez en tous fes dépens dom¬ 
mages &: interefts J & en une amande ex¬ 
traordinaire d’une-part. Et lefdits Mai- 
ftres Gardes deffendeurs d’autre , ou 
leurs Avocats & Procureurs , après que 
Defîftrieres pour les demandeurs &: Ca¬ 
mus pour les deffendeurs, & deReme- 
fort pour noftre Procureur General ont 
efté oüis en iceluy, Nostre dit 
Grand Conseil, par fon Arreftfai- 
fant droit fur ledit appel, ditqu'ilaefté 
mal, nullement & incompetamment ju¬ 
gé par le Subftitut de noftre Procureur 
General en noftre Chaftelet de Paris, SS 
en craendant&: corrigeant le jugement, 
a defchargé & defcharge ledit Regcier 
de l’amande de quatre livres parifiscn la¬ 
quelle il a efté condamné par ledit Juge¬ 
ment, Ordonne qu’elle luy fera rendue 
S; reftituée,' à ce 'faire ceux qui l’ontre- 
ceuc contraints par toutes voyes deües& 
raifonnables , mefme par emprifonne- 
ment de leurs perfonnes, Et ayant égard 
à l’intervention dudit du Frefae , a fait 


74 frimkges ^ Reglemns^ emcernant 
fait defFences aufdits Maiftres & Gardes 
de l’Epicerie & Apoticairerie de Parjs, de 
plus aller es maifons des Apoticaires pri¬ 
vilégiez fuivant noftre Cour, finonenla 
forme & fuivant l’ordre prefcric par les 
Arrells & Reglemens de noftredic Con. 
feilj Et a condamné & condamne lefdics 
Maiftres & Gardes aux dépens, taxez &C. 
modérez à la fomme de vingt livres. S i 
DONNONS en mandement & commettons 
par ces prefentes au premier des Huiftiers 
de noftredit gradConfeiljen ce qui eft exe¬ 
cutoire à nofti e fuitte & celle de noftredir 
Confeil,§z hors d’icelle au premier no¬ 
ftre Haiftier ou Sergent fur ce requis, 
qu’à la Requefte dudit Rcgnier, le prefenc 
Arreft, appeliez ceux qui pour ce feront 
a appellec, il mette à deuë & entière exe¬ 
cution de point en point felpn fa forme 
& teneur en ce que execution y eft& fera 
requis , & contraignant à ce faire foulFrir 
obejr tous ceux qu’il appartiendra, ôc 
qui pour ce feront à contraindre par tou¬ 
tes voyes deuës & raifonnables, Et outre 
contraint par les mefmes voyes lefdits def- 
fendeurs au payement de ladite fomme de 
vingt livres, à quoy ont efté taxez & mo¬ 
dérez les dépens, efquels par le fufdit Ar- 





ies ApitîcAÎres des Maîfons Reyailes, i y 
reft ils ont cfté condamnez envers lefdics 
demandeurs. Et au furplus faire pour l’en- 
tiere execution dudit Arreft tous autres 
exploits requis & neceflaires, mefme con¬ 
traindre ceux qui ont receu ladite amen¬ 
de de quatre livres parifis, icelle rendre 
& reftituer audit Rcgnier, &: ce par tou¬ 
tes voyes deuë & raifonnables, mefme 
par emprifonnement de leurs perfonnes, 
Nonobftant oppofitions ou appellations 
quelconques, pour lefquelles & fans pré¬ 
judice d’icelles ne voulons eftre différé. 
En témoins dequoy Nous avons fait met¬ 
tre & appofer noftre feel à cefdites pre- 
fentes. Donné en noftredit grand Confeil 
à Paris le huitième jour de Mars, l’an de 
grâce mil fix cens trente deux,&: de no¬ 
ftre régné le vingt-deuxième. Signé fut 
le reply, Par le Roy , à la relation des 
gens de fon grand Confeil, Collier. Et 
fcellc. 



"ï 6 Privilèges & Reglemns \ concernant 


LETTRES DE DECLARATION 


& Confirmation des Privilèges 
des Apoticaires des Maifons du 
Roy, de la Reine, de Monfieur 
Frere unique de Sa Majefté, & de 
Monfieur le Prince de Condé 
premier Prince du Sang. 

Donnas au mois de Janvier 1^ 41.. 

O UIS par la Grâce de Dieu, Roy 



de France & de Navarre ; A tous 


prefens Sd avenir, Salut. Eftant chofe 
notoire & connue , Que les Apoticaires 
de nôtre Maifon, Cour & fuitte , onc de 
tout tems joüi paifîblement &: fans aucun 
contredit, du pouvoir & faculté d’exercer 
leur Art publiquement & de tenir leurs 
boutiques ouvertes en nôtre ville de Paris, 
& en toutes les autres villes de nôtre 
Royaume où ils font leur refidence , fans 
pour ce être obligez de faire autres Exa¬ 


men, 



hs Apbtîeaîres des Maîjofis Royales. 17 
ïncns , Chef-d’œuvres ny Expériences , 
que ceux qu’ils ont accoûcumé défaire 
pardevanc nôtre premier Médecin , ou 
autres nos Médecins ordinaires par luy 
, nommez} En confequence duquel privi^- 
lege, les Médecins & Apoticaires de nôtre 
ville de Paris, ne mettant en doute ledit 
pouvoir, ont palTé depuis peu deux traitez 
avec lefdits Apoticaites de nôtre Cour&: 
fuite,Par lefquels ils conviennent de leurf- 
dits privilèges, & du pouvoir qu’ils ont 
toujours eu d’exercer publiquement Icur^ 
dit Art, & de tenir leurfdites Boutiques 
ouvertes en nôtrediteville deParisjMêmes 
lefdits Appoticaires fe font obligez par ledit 
Traitté de fes inferire dans la Lifte &C 
Tableau annuelqu’ils font faire, de ceux 
qui ont le pouvoir &: faculté d’exercer k 
Pharmacie en ladite Ville. Comme aufli les 
Apoticaires de nôtre Artillerie, ayantcy- 
devant defiré d’obtenir nos Lettres de 
de confirmation de leurs privilèges , &C. 
entre autres de ccluy qu’ils ont d’exercer 
la Pharmacie à Paris, &: d’y tenir leursbou- 
tiques ouvertes; n’onc pu fonder leurs pré¬ 
tention fur un meilleur Titre que fur ledit 
privilège dont joüiflent nofditsApoticaircs 
Commençaux ; fur la confideration du- 
B 


I s , Privilèges & Re^lemens , 

,quel ils obcindrent nos Lettrés au mois 
de Janvier mil fix cens vingt-deux^ véri¬ 
fiées en fuicte en nôtre grand Confeil ; 
Neanmoins quoy que nofdits Apoticaires 
foienc en joüifiance paifible de leuridits 
privilèges, & que cette poffefliôn immé¬ 
moriale leur foit un titre aflez vallablc, 
.confîderans qu’ils n’ônt obtenu de nous à 
nôtre avenement à la Couronne Lettres 
de confirmation de leurfdits privilèges , 
comme ont fait Icfdks Apoticaires den^ô- 
tre Artillerie , & craignant qu’à cette 
oceafion on les voulut troubler à i’àvenic 
,cn la joüiflance d’iGéux , ils nous ont 
très - humblement fupplié ; comme aulli 
les Apoticaires de la Reiné nôtre tres- 
chere & trés-.améé Compagne & Efpou- 
.fe : S)C de nôtre très-cher ô£ ires-amé frété 
le Duc d’Orlcans : & dé nôtre très-cher 
-&tres-amé Coufiq le Prince de Condé 
premier Princedê ^ôtte Sang ; que nous 
avons toujours répétez & ténus de même 
qualité & condition que nofdits Apoti¬ 
caires Commençaux , de vouloir leur 
.pourvoir & accorder nos Lettres de Dé¬ 
claration & Confirmation fur ce neceflai- 
^es. SçAVoiR Faisons, Que nous 
inclinanc libéralement à -ladite Supplica- 




la Afot'mtres dis Uaifins Royales, ip 
tion &: Requefte, Et voulant favorable- 
Jtncnc traiter lefdits expofans en confide- 
ratjon de leurs bons fideles & agréables 
fervices, & leur donner moyen d’iccux: 
continuera l’avenir. A ces Causes, 
& autres à ce nous mouvans, après avoir 
fait voir à noftre Confeil nofdites Lettres 
de Confirmation,données au profit defdits 
Apoticaires de noflre Artillerie au mois 
de Janvier mil fix cens vingt-deux , véri¬ 
fiées en noftredit grafid Confeil , le 
vingtième Juillet mil fix cens vingt-trois ; 
fondées principalement fur le privilège 
defdits Apoticaires de nofire Maifon, 
Enfemble les traittez que lefdits Médecins 
&: Apoticaires de Paris ont fait avec les 
Apoticaires de noftre Cour & fuitte, cy- 
attachez fous le contre-féel de noftre 
Chancellerie. De l’a y i s de noftre Con¬ 
feil, de noftre grâce fpecialle , pleine 
puiflance & authoritéRoyaiIe,Nous avons 
continué, confirmé & approuvé ,& par 
CCS prefentes fignées de noftre main , 
Continuons, confirmons &: approuvons, 
cous les privilèges, franchifes & immuni- 
tez appartenant aux Charges defdits Apo- 
ticairesde noftre Maifon, & de la Reine 
uoftre tres-chereEfpoufe, de noftre frerç. 

Bij 




•10 Frivikges é" Reglewens , coneeraant 
unique le Duc d’Orléans, & de noftre- 
dit Coufin le Prince de Condc. V o u- 
i,oNs & nous plaift, que fuivant iceux, ils 
puiflenc eux & leurs Succefleurs efdices 
Charges, exercer la Pharmacie publique¬ 
ment, & tenir leurs boutiques ouver¬ 
tes, tant en noftre ville de Paris, qu’en 
toutes les autres villes de noftre Royaume 
où ils feront leur refidcnce, &: leurs veuves 
aufli pendant leur viduité, comme les 
veuves des autres Maiftre Apoticaires def- 
dites Villes, fans que pour ce, ceux qui 
feront pourvus defdites Charges, Ibient 
tenus & obligez faire autres Examens , 
Chefs-d’œuvres & Expériences, que ceux 
qu’ils ont accoutumé de faire de tout 
tems. S ç A V O I R, ceux de noftre Maifon 
& de la Reine noftre Efpoufe, en prefence 
de nos premiers Médecins, ou autres nos 
Médecins ordinaires par eux nommez ; 
& ceux des Maifons de noftredit Frere, 
&: de noftredit Coufin , pardevant leurs 
Médecins ordinaires, ou autres Médecins 
de la Faculté de Paris, par eux aufli nom¬ 
mez C bon leur femblc ; Pour en jouir, 
eux & leurfdits Succefteurs qui feront 
employez fur les Eftats de nofdites Mai¬ 
fons , comme ils en ont bien & dûëment 


Its Afotîcaires des Mai fins Kèyates. 2 1 
joui &uré, jouiïfent & ufenc encore de 
prefcnc lefdics Apoticaires de noftredite 
Cour & fuite , &C de noftredice Artil¬ 
lerie ; à la charge toucesfois, qu’il n’y 
aura que nos quatre Apoticaires fer- 
vans par quartier, & nos deux Apoticai¬ 
res & Diftillateurs fervans ordinairement, 
qui jouiront dudit privilège de tenir bou¬ 
tique ouverte ; &: pareil nombre de la 
Maifon de la Reine noftre tres-chere 
Efpoufe ; cinq pour celle de noftredic 
frère le Duc d’Orléans , &c quatre pour 
celle denoftredit coufm le Prince deCon- 
dé , fans que ledit nombre puiife eftre 
augmenté. Lefquels feront tenus & obli¬ 
gez de foufFrir lesVifitations ordinaires qui 
fe font en leurs boutiques, fuivant l’Arreft 
denoftredit grand Confeil du vingc-deu« 
xiéme Décembre mil cinq cens quatre- 
vingt-dix-huit , Portant reglement d’icel¬ 
les Viûtcs , entre lefdits Maiftres Apoti¬ 
caires de Paris , & ceux de noftredite 
Cour & fuitte,, auffi cy-attachez. St 
DONNONS EN mandement à nos 
amez & féaux Confeillers, les gens tenans 
noftre grand Confeil , Prevoft de noftre 
Hoftel, & grand Prevoft de France, ou 
fon Lieutenant , Confervateurs defdits 
B iij 



2,1 fiîvil gts & Kegkmem, concernant 
privilèges , que ces prefcntes ils faflefte 
regiftrer, & du contehu en icelles jouir 
& ufer Icfdits Supplians & leurs Succef- 
feurs efdites Charges, erifemble . leurs 
veuves pendant leur viduité, plainement, 
paifiblemenc & perpétuellement, fans 
foulFrir ny permettre qu’ils y foicnr trou¬ 
blez & empêchez en quelque forte &C 
maniéré que ce Ibit, contraignant à ce 
faire fouffrir & obéir , tous ceux qu’il 
appartiendra, par toutes voyes deuës & 
raifonnables. Car t e l cft noftre plaifir s 
Nonobftant tous Arrefts, Edits, Ordon¬ 
nances , Mandemens, Reglemens, DelFen- 
ces & Lettres à ce contraires j Aufquellcs 
&: aux dérogatoires des dérogatoires y 
contenues. Nous avons dérogé & déro¬ 
geons pat ces prefentes ; Et afin que ce 
foit chofe ferme & ftable à toujours, nous 
avons à icelles fait mettre noftre Scel, 
fauf en autres chofes noftre droit, & l’au- 
truyen toutes. Donne’ à Saint Germain 
en L’aye au mois de Janvier, l’an de grâce 
mil fix cens quarante-deux. Et de noftre 
régné le trente-deuxième. Signé LOUIS. 
Et far le refly, par le Roy, D e Lomenie. 
Et fcellédu grand Sceau de cire verte fur 
lacs de foye rouge & verte, Et fiir ledit 



ks Àpeiicaîres âet ^Aifons "^ojates. 1 5 
reply eft encore écrit, Vift , Contenter, 
Signé , Cpllot. 



Arrell: du grand Confeil du Roy. 


P» yingtlme May 1 <î4t. 

S U R la R.equefte prefentée au Con^ 
feil le quinziéme May mil fix cen^ 
quarante-deux î Par les Apoticaires des 
Maifpns du Roy, de la Reine , de Moht 
C eurfrere unique du Roy ,& de Monfieuf 
le Prince de Cpndé : Tendance afin que 
les Lettres portant confirmation de leurs 
privilèges du inois de Janvier audit an , 
foicnc vérifiées S>ç cnregiftrées és Regiftres 
dudit Çonfeil, pour jouir pat lefdits Apo¬ 
ticaires de reffec èc contenu en icelles 
félon leur forme & teneur : à la charge 
qu’ils ne ferotjt que fix de la Maifon du 
Roy, fix de la Maifon de la Reitie , cinq 
4 c la Maifon de Monfieur, & quatre de 
la Maifon de Meflire fienry de Bourbon 
Prince 4 e Çondc. V e u par le Confeil 
ladite Requefte , lefdites Lettres , par 
lefquelles le Roy cpnfirme tous les pri- 



? 4 Privilèges & Ke^Utnens, concernant 
vileges octroyez auCüits Apoticaires, leuc 
permet de tenir boutiques ouvertes en 
toutes les.vüIesduRoyaumeoù ilsfontleur 
refidance , & leurs veuves après leur mort, 
ainfi que les veuves des autres Maîtres 
Apoticaires. Arreft dudit Confeil du 2z. 
Décembre mil cinq cens quatre-vingts- 
dix-huit, par lequel auroit elté ordonné 
que les Vifirations des boutiques des 
Apoticaires fuivans l'a Cour , feroient 
faites par deux Doéteurs en la Faculté de 
Medecine ; & par deux Apoticaires, l’un 
defquels Médecins & l'un defquels Apoti- 
eaires feroient de la fuitté de laGouf, & les 
deux autres de laville de Paris. Coppie desr 
Lettres de Confrmation des privilèges 
des Apoticaires de l’Artillerie, du mois 
de Janvier i 6 iz . Arreft dudit Confeil du 
vingtième Juillet mil fix cens vingt-trois, 
de vérification defdites Lettres & enre- 
giftremenr d’icelles aux Regiftres dudit 
Confeil. Copie d’accords Sc Reglemens 
entre les Doyen & Doéteurs Regens de 
la Faculté de Medecine de Paris, &: les 
Apoticaires du Roy privilégiez fuivans la 
Cour , du zp. Décembre mil fix cens 
tente-un. Copie de traité fait entre les 
Apoticaires de ladite ville de Paris 



les ApottCAirts des Maifom Koyales zy 
]efdits Apocicaircs fuivans la Cour, du 
Septembre i6ji. AutreCopie de Lettres 
de Confirmation des privilèges de Chri- 
ftophle Aubry Apoticaire de l’Artillerie, 
& permiffion de tenir boutique ouverte 
en ladite ville de Paris ) &: autres Villes àc 
lieux où il fcroit fa refidence , du dix 
Avril 1^5 5 c. Arreft dudit Confeil du a. 
May audit an , de vérification & enregi- 
ftrement defdites Lettres ; Conclu fions du 
Procureur General du Roy, Sc tout confi- 
deré Le C on se i l ayant égard à ladite 
Requefte,a ordonné ÎU. ordonne, quelefd. 
Lettres feront enregiftrées es Régiftresdu- 
dit Confeil,pour jouir parlefdirsApoticai- 
rcs de l’effet ôdcontenu en icelles félon leur 
forme & teneur , à la charge que ledit 
nombre ne pourra eftre augmenté es 
Maifons du Roy, de la Reine, de Mon- 
fieur & dudit prince de Condé. Ordonne 
ledit Confeil , que ledit Arreft du 22. 
Décembre 1598, fera obfervé, félon fa 
forme &: teneur. Le prefent Arreft a 
cfté mis au Greffe dudit Confeil, mon¬ 
tré au Procureur General du Roy , &C 
Prorioncé à Paris le vingtième jour de 
May mil fix cens quarante-deux. Signé, 
RoqEii. 



2 6 frivilegn & (matrmm 


Statuts & "îReglemens 

Pour les Apoticaires des Maifonsdu 
Roy, de la Reine, de Monfieur 
Frère unique du Roy , de 
Monfieur le Pnnçe de Condé 
premier Prince du Sang. 

Jlrrefie^ mtr'iux le t. Juin 1641, 

P REMIEREMENT,les Apoticaircs 
defdices Maifons fe fonç tous aflToeicz 
pour faire Corps, Communauté & Con, 
fraternité,& fe (ont obligeztant pour eux, 
que pour leurs Succefleiirs efditesCbarges 
& Offices,de ne reçonnoiftre autres Juges 
en ce qui regarde la confervation des 
Privilèges attribuez à leurfditcs Charges 
& Offices , (bit en demandant ou deffen- 
dant,finon en première inftançe, Mon¬ 
fieur le Prevoft de rHollcl du Roy ou foia 
Lieutenant ; Et en cas d’appel, NofTcl- 
gneurs du grand Çonfeil de fa Majefté, 
comme Juges ordonnez pour la confer¬ 
vation de leurfdits Privilèges , par Lçtr 
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très Pacanccs defadite Majefté^ données 
à S. Germain en Layeau mois de Janvier 
dernier , vérifiées &c cnregiftrécs audit 
grand Confeil, & au Grefic de ladite Pre- 
vofté de rHôtel du Roy. 

II. Seront tenus de s’aflembler de 
trois ans en trois ans, le lendemain delà 
Fefte faint Nicolas d’hyver, pardevanc 
mondit fieur le grand Prevoft ou fon 
Lieutenant , pour nommer & élire un 
d’entr’eux ( à la pluralité des voix ) qui 
fera Syndio de leurdite Communauté, & 
aura le maniment des affaires d’icelle : & 
fera obligé de faire & aller aux Vifîta-^ 
tions annuelles qui fe font des Drogues & 
Medicamens, tantfimple, que compofez, 
qu’ils ont dans leurs boutiques, confor¬ 
mément à l’Arreft de nofdits Seigneurs 
du grand Confeil, donné le iz. Décem¬ 
bre 155)8. entre les Apoticaires Privilégiez 
de la fuitte de la Cour , & les Apoticaires 
de la ville de Paris, contenant l’ordre & 
regleraens d'icelles Vifitations. 

III. Sera le rapport dcfdites Vifita¬ 
tions fait pardevant mondit fieur le grand 
Prevoft ou fbn Lieutenant dés le même 
jour ou le lendemain qu’elles auront efté 
faites ; Et s’il avicnf qu’en icelles acuncs 




z 8 Privilèges & Reglemetis, coticernant 
Drogues ou Mcdicamens foient trouvez 
'deffedueux, & qu’à raifon de ce , lefdics 
Apoticaires foient condamnez en quelque 
amande, la moitié d’icelle fera ajugée au 
profit dé ladite Communauté, & l’autre 
moitié, ainfi qu’il fera jugé à propos par 
Monfieur le grand Prevoft ou fon Lieu¬ 
tenant. 

IV. Sera ledit Syndic obligé de con¬ 
duire , pourfuivre , régir & adminiftrer 
les affaires & Procès qui pourront inter¬ 
venir pour raifon des Priyileges, franchi- 
fes & immunitez de leurfdites Charges 52 
Offices, & fournir aux frais, en cas qu’il 
n’y eût fonds en la bourfe commune : Et 
à cette fin feront mis és mains d’iceluy , 
tous les privilèges , papiers 52 Chartres 
concernans les affaires de ladite Commu¬ 
nauté , dont fera fait inventaire , lequel- 
étant par luy reconnu, fera mis és mains 
du plus ancien d’icelle, pour le tems de. 
fonSyndicat expiré,être déchargé defdites 
affaires 52 papiers, Ô 2 icepx mis és mains 
du nouveau Syndic, qui fera élu Ô 2 nom¬ 
mé en fon lieu 52 place en cas qu’il ne 
foit continué. 

V. Et pour fubvenir , tant aux frais 
defdites affaires 52 procès, qu’à ceux qu’il 




les ApotîcAires des MAÎfons R èj/Aks'. t p 
convient faire pour rcntretenement du 
Service Divin, qui fe fera annuellement 
les jours & feftes de S. Nicolas Patron de 
ladite Communauté , dans la Chapelle 
Royale de Bourbon j fize devant le Châ¬ 
teau du Louvre : Ceux qui feront recensa 
l’avenir efdites Charges & places des Apo- 
ticaires defdites Maifonsferont tenus & 
obligez de rendre leurs devoirs à ladite 
Communauté, & de mettre dans la bourfe 
commune d’icelle és mains dudit Syn¬ 
dic , la fomme de foixante livres tournois 
huit jours après leur réception ; & deluy 
prefenter & faire voir leurs Lettres de 
provifion & de réception cfdits Offices, 
faute dequoy ne feront reconnus ny re- 
putez être du corps de ladite Commu¬ 
nauté & Société. 

VL C-OMME^uffi , feront tenus tous 
ceux qui occupent lefdites Charges & 
Offices prefent, de payer leur part & 
portiori des frais qui ont efté faits pour 
l’obtention des Lettres Patentes de la 
confirmation de leurfdits Privilèges , &C 
faute de ce feront contraints par toutes 
voyes deuës &: raifonnables. 

Et en cas d’affaires urgentes & que lef. 
dits deniers communs ne fuffenc fuffifans 



|9 Privilèges & KegUmens, emertsara 
pour fournir aufdits frais, un chacun du¬ 
dit Corps fera tenu de fournir comptant 
CS mains dudit Syridic, la fomme qui fera 
jugée necclTaite par rafTemblée, convo¬ 
quée pour ce fujet en la maifon d’iccluy 
Syndic , en laquelle étant mandez pour 
leurs affaires , feront tous tenus de s’y 
trouver, à peine de trois livres tournois 
d’amande, applicable aux affaires de la¬ 
dite Communauté & niife és mains dudit 
Syndic pour cet effet, s’il n’y a exeufe 
légitimé & qui foit réputée telle par ceux 
qui s’y trouveront. 

VII. D ES<î^ ELs deniers qui feront 
ainfi receuspar ledit Syndic, il fera tenu 
rendre compte à ladite Communauté , 
lors qu’il fortira de charge, pour les de- 
deniers revenans bons (fi aucun y en'a ) 
cftre misés mains du Syndic qui fera élu 
5c nommé en fa place, ou remboutfe par 
un chacun deidits apoiicaires pour fa 
parCtSc portion de ce que montronc les 
avances par luy faites j à quoy ne fatis- 
feifant librement , ils y feront contraints 
par toutes voyes deuës & raifonnables. 

Et arrivant que ledit Syndic fût malade 
ou abfcnt lors que lefüitcs Vifitations fe 
doivent faire, le plus ancien de ladite 




hs éf^tkaîrts du UAtfns'^éyAla» 51' 
Comtsaunaucé fera obligé d’y aller eti Ton 
dliéu U. place. Coftime aufli avenant que 
ledit Syndic vint à fe démettre de la 
Charge au profit d’un autre , ou vint à 
deceder, ledit ancien fera obligé de con¬ 
voquer ladite Communauté (comme dit 
cft ) pour procéder à l’éléélion & nomi¬ 
nation d’un autre Syndic. 

VIH. Nul defdits Apoticakes ne 
pourra déroger aux Privilèges de fa Char¬ 
ge au préjudice de ladite Communauté., 
ny foulFrir aucune Vification , fi ce n’ell: 
félon les formes &: reglemens contenus 
audit Atteft de nofdks Seigneurs du grand 
Confeil, à peiné de cent livres tournois 
d’amende , applicable comme dit eft^ 
pour laipremiere fois ,& d’être rejettez 
&: rcpucéz indignes de la Compagnie & 
■de ladite Société pour la fécondé. 

IX. S £ R. A ledi t Syndic obligé de tenir 
Regiftres des délibérations qui ifc pren¬ 
dront es afiTetnbléés de ladite Commu¬ 
nauté, qui n’auront lieu & ne forciront 
•effdt, ifî elles ne font fignées -de quatre 
des A poticair^ dudit Corpspour le-moins, 
- Xv N £ jp o U ■£. .R O N T lefdi ts A poti cai- 
Tes iptcndre aucuns Apprer>tîfs en knrs 
èèràtiquespoiH: 1 eur-app rendre la Vacation, 








■fl Trit)ilegts d* Keglemns , concernant 
& s’en fervir en la préparation & con*^ 
fcârion de leurs medicamens, fans les 
avoir au préalable prefentez audit Syndic 
pour être pafluy examinez , & jugé s’ils 
font ca pables d'apprendre ladite Va'cation, 
&: d’entendre les ordonnances des Méde¬ 
cins, ny les obliger pour moins de tems 
que les autres Apprentifs des Maiftres 
Apotieaires de Paris ; ny les difpenfer du 
tems des fervices qu’ils font obligez de 
tendres aux Maiftres de la Vacation , 
après leurfdits apprentiifages faits, aupa¬ 
ravant qu’ils fe puiflent prefenter aux 
Médecins defdites Maifons du Roy , de 
la Reine, de Monfieur Frere unique du 
Roy j&de Monlîeur le Prince de Condé, 
pour êcrereeeus efdites Charges ( s’il y en 
a de vacantes ) ou en la Maîtrife des 
Villes, efquelles ils voudront faire leur 
refidence ( s’ils en fon jugez capables ) 
par les Maîtres de la Vacation. 

XI. L E s veuves defdits Apotieaires, 
pareillement ne pourront tenir en leurs 
boutiques aucuns ferviteurs , comme font 
les veuves des autres Maîtres de ladite 
Vacation tant à Paris qu’ailleurs , qu’ils 
n’ayent efté prefentez audit Syndic pour 
les examiner , & juger s’ils font capables 
d’exercer 
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S’exercer icelle Vacation , &: d’executer 
les ordonnances defdks Médecins, 

XII. Ne fera aulÏÏ loifible aufdits 
Apoticaires de recevoir dans leurs Bouti* 
ques aucuns Serviteurs fortans des bou¬ 
tiques de leurs Confrères, fans qu’il leur 
apparoifle de leur congé par écrit, donné 
par kurdit Maître, 

XIII. Avenant le deceds de quel¬ 
qu’un dcfdics Apoticaires, tous les autres 
feront obligez d’addlcr à Ton Service SC 
Enterrement, après en être dûëmcnt aver¬ 
tis & priez, à peine de trois livres tournois 
d’amende, applicable comme delTus , s’ils 
n’ont exeufe légitimé. 

XI V. T O u s lefdits Apoticaires feront 
obligez de tenir dans leurs boutiques tous 
les medicamens, tant liraples, que com- 
pofez, qui font contenus dans la Phar¬ 
macopée que la celcbrc Sc tres-anciennc 
Faculté en Médecine de Paris a donnée 
au Public depuis peu , afin que les 
Médecins en icelle y trouve promptement 
le fecours efpcré pour le foulagement de 
leurs malades. 

XV. E T ne pourra ledit Syndic, efdiccs 
Vifitations, demander à fes Confrères, 
autres Mcdicamcns que ceux qui font 






34 'Pn’vileges & ’^egkmtns, conctrnAhi 
compris dans ladite Pharmacopée. 

E T d’autant que la Commanauté defdits 
Apoticaires n’ell à prefent pourveuës d’un 
Syndic, ils ont tous d’un comimun con- 
fentement nommé & élcu ^ nomment &C 
élifcnt pour Syndic d’icelle , Antoine 
Brullon l’ün des Apoticaires . ordinaires 
&Dillilateurs de la Maifon du Roy, pour 
pendant ledit tems de trois ans ,qui fini¬ 
ra le lendemain de la Fefte S. Nicolas 
d’hyver mil fix cens quarante cinq : 
fairetoutes fondions attribuées à la Char¬ 
ge de Syndic, par lés Articles ey-dclTus. 
Fait a Paris le Lundy deuxième jour 
de Juin mil fix cens quarante-deux. 

'Enregiftre^ es Kegijires du Greffe de là 
Trevofté de L'Hôtel du Rcy, & grande Pre- 
•vot'e de France , le dix feptiéme Juin mil Jix 
cens qtmamt- deux. 
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ARRESTDÜ GRAND CONsiÏL 
Poür l’EnregiRrement des 
precedens Statuts. 

Bu treize Nonjmhre 167I. 

S Ur la Requefte prefentée au Confcil 
par Moyfe Charâs Marchand Apo- 
ticaires ordinaire de Monficur le Duc 
d’Orléans, éleu Syndic des Aporicaircs 
du Roy J de la Reine, de mondit Sieur le 
Duc d’Orléans, & de Monlîeurle Prince 
de Condé ; Tendante à ce qu’il plaife au 
Confeil en confirmant l’homologation 
qui a efté ey - devant faite en la Prévôté 
de l’Hôcel, des Statuts &: Reglcmcnspar^ 
ticuliers dudit Art d’Apoticaire , faits 
entre lefdits Apoticaires du Roy, de la 
Reine, de Monfieur le Duc d’Ôrlcans , 
& de Monfieur le Prince de Condé ; Et 
afin de les rendre plus authentiques SC 
qu’ils foient ponduellcment gardez 8 C 
obfervez félon leur forme & teneur, les 
homologuer en tant que belbin feroit 
ordonner qu’ils feront enregifircz és 
Régiftres du Confeil , avec deffenfes 
d’yxontrevenir fur les peines y portées, 
Sc telles autres qu’il plaira au Confeih 



X 

3^ Privilèges é" Keglemens , eoncerttant 
V e u par le Contcil ladite Requête * 
extrait des Regiftres de ladite Prévôté 
de l’Hotel , contenant les Statuts 
Regleracns arreftez entre lefdits Apoti- 
caircs du deuxième Juin 1541. Sentence 
de ladite Prévôté contenant l’Enregiftrc- 
ment d’iceux du vingt*feptiéme Juin audit 
an 1642. Conclufions du Procureur Ge¬ 
neral du Roy. Le Confcil ayant égard à 
ladite Requête, a homologué lefdits Sta¬ 
tuts , & en confequence , a ordonné & 
ordonne que lefdits Statuts & Sentence 
feront enregiftréeés Regiftres du Confcil, 
pour être gardez & obfervcz entre lefdits 
Apoticaires félon leur forme & teneur î 
Fait deffenfes aufdits Apoticaires d’y 
contrevenir fur les peines y portées. Si 
autres qui feront par le Confeil ordonnées. 
Fait audit Confeil à Paris le treziéme 
Novembre mil fix cens foixanue 6c onze. 
Signé, HERE IN. 

B EV E T O V R O T 
En fifvmr de fes Âpoticaires. 

A Ujourd’huy douzième Novembre 
mil ftx cens quarante-deux. Le Roy 
ciant à Saint Gerrnain en Laye j Sur çc 
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qui luy a cité reprefenté par François 
jaranl'on , Gallioc de Jeuft’rien , Jean 
Poquinquan , &c Jean de Beaulieu Apoci- 
waires du Corps de Sa Majefté, qu’il eft à 
propos pour fon fervice , qu’ils puiflferit 
choilir par prefcrancc fur toutes les dro¬ 
gues & Epiceries que l’on apporte en la 
ville de Paris, Sadicc Majeilé enjoint tres- 
expreflement aux Maîtres & Syndics de 
l’Apocicaîrerie &Epicerie de ladite ville de 
Paris, qu’auffi-toft qu’il fera arrivé en leur 
Chambre commune des drogues & Epice¬ 
ries, d’en donner avis parleurs Couratiers 
aufdits Apoticaircs du Corps de SaMajefté, 
ou à l’un d’eux au domicile qu’ils éliront, 
pour être par eux pris par prcferance à tous 
autres la quantité nccelTaircpour fon fer- 
Vicc: Faitfadite Majefté très cxpreiTcsdef- 
fenfes aufdits Maîtres & Gardes d’expofer 
lefditcs drogues & épiceries en vente, que 
lefdits Apoticaircs du Corps defaMaJeftç 
n’en ayent pris ladite quantité, fous peine 
d’amande arbitraire aufdits Maîtresd^Gar- 
des, m’ayant fadite Majefté pour témoi¬ 
gnage de cette ftenne yolonté, commande 
d’expedier ce prefent Brevet qu’il a ligne 
de fa main,&: fait conerefigner par moy fon 
Confciller Secrétaire d’Etat & de fes corn» 
C iij 



3 8 Prî'vîkgesé-Reglemens, cojcernam 
mandemens& Finances. Signé, LOUIS » 
Mt plus bas ,Bouth.lier, 


ARREST DU CONSEIR 
d’Eftat du Roy. 
treize O^obre i<î44. 

L e Roy s’étant fait reprefencer les 
Lettres patentes du naois de Janvier 
nul fîx cens quarante-deux accordées par 
le feu Roy fon Pere , que Dieu abfolve 
aux Apoticaires de fa Maifon, de la Reine 
fa chere Efpoufe , Mere de fa Majcfté , 
de Monfieur le Duc d’Orléans fon Frerç, 
Oncle de faditc Majefté , Sf de Monfieur 
le Prince de Condé fon Coufin : ponant 
confirmation des Privilèges appartenant 
aux charges des Apoticaires defdices Mai- 
fons , entr’autres de tenir boutique 
ouverte à Paris en toutes les autres 
Villes du Royaume , fans çtre tenus ny 
obligez de faire autres examens , cheRr 
d’oeuvres & expériences, que ceux qu’ils 
ont accoutumé de faire de tout temps, 
fçavoir ceux de la maifon de fadite Ma¬ 
jcfté & de ladite Dame Reine, parde- 
vant leurs premiers Médecins, ou autrcji 
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fcs Médecins ordinaires par eux nommez^ 
^ ceux des maifons defdits Seigneurs 
pue d’Orléans & Prince de Condé, 
pardevant leurs Médecins ordinaires , ou 
autres Médecins de la Faculté de Paris 
par eux aufli nomtnez, Ci bor^ leur femble : 
A la charge aulfi que lefdits Apocicaires 
feront tepus de fouftnr les vifications or¬ 
dinaires des drogues & medicatnens qu’ils 
préparent dans leurs boutiques , confor¬ 
mément à l’Arreft du grand Confeil du 
2.1. Décembre 1598. donné entre les 
Apoticaires privilégiez, & les Maîtres &C 
Gardes des Apoticaires d,c ladite ville de 
Paris , portant reglement fur la forme 
defdites vilitations, que le nombre d’iceux 
limité par lefdites Lettres ne pourra être 
augmenté, &ç que leurs Succelfeurs efdites 
charges & leurs veuves, après leurs de- 
çeds joiiiront defdits privilèges , comme 
les veuves des autres Maîtres Apoticaires 
deParis &C des autresVilles de ceRoyaume. 
L’Arreft de vérification defdites Lettres 
audit grand Confeil du vingtième May. 
audit an : Les Sentences d’enregiftremenc 
d’icelles en la Prévôté de l’Hoftel, &: des 
Statuts & Reglemcns de Police faits pour 
la fonftion de leurs charges & nomination 
Ç iiij 




40 Privilèges & Kegkmens, eencernant 
d’un Syndic, pour alîifter aufdites vifita-^ 
cations des 24. May & 17. Juin audit an 
l(Î42. Qiytre Arrefts du Parlement de 
Paris contradictoirement rendus entre la 
Communauté defdics Maîtres Chirurgiens 
de Paris, oppofans à l’enregiltrcment des 
Privilèges accordez aux Chirurgiens def- 
dices Maifons d'une part, & les Chirur¬ 
giens defdites Maifons d’autre , par lef- 
quelsir eft: ordonné qu’ils jouiront de leurs 
privilèges, & qu’ils tiendront bouciquea 
ouvertes dans Paris & autres Villes de ce 
Royaume, en fubiflant l’examen & faifant 
leur chef-doeuvtes pardevant lefdits pre¬ 
miers Médecins des années 163 1.^38. 

L’alBgnation donnée à la requefte 
deldits Jurez & Gardes Apoticaires de 
Paris à Pierre Dantan l’un des quatre Apo- 
ticaircs dudit Seigneur Prince de Condé, 
pardevant le Prévôt de Paris , pour fe 
voir faire dclFcnfes de tenir boutique our^ 
verte à Paris en ladite qualité,de vendre 62 
débiter aucunes drogues &c medicamens 
concernant l’Art d’Apoiicairerie.Rcnvoy 
requis par ledit Dantan de ladite adigna-r 
tion aux Requeftes du Palais à Paris i 
Cômmidion obtenue au grand Confeil par 
Antoine Erulon Syndic de U Commua 
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naucé des Apocicaires defdices Maifons, 
en évocation de rinftance intentée par 
lefdics Maîtres & Gardes contre ledit 
Dantan. Sentence obtenue par delFauc 
par lefdits Maîtres & Gardes aufditcs Re- 
queftes du Palais , aliencontrc dudit 
Dantan. Arreft du grand Confeil, portant 
caffation de ladite Sentence & Arreft du 
Parlement de Paris, obtenu par defFaut 
fur l’appel interjetté de ladite Sentence. 
Arreft du Confeil rendu entre lefdites 
parties fur le Reglement de| Juges, formé 
entre ledit grand Confeil & ledit Parle¬ 
ment de Paris , portant renvoy defditcs 
parties audit grand Confeil -, enfemble des 
interventions dudit Seigneur Prince de 
Condé, pour la confervation des privilè¬ 
ges des Officiers de fa maifon & dudit 
Brulon Syndic. Requefte civile obtenue 
par lefdits Maîtres & Gardes contre l’Ar¬ 
reft d’enregiftrement dcfdites Lettres pa¬ 
tentes , & en appel des Sentences dudit 
Prévôt de l’Hôtel du î 7. Avril dernier, 
Arreft du grand Confeil intervenu entre 
les parties &c Simon de Bauftancour Apo- 
ticaire de la feue Reine Mere , reccu 
partie intervenante en l’Inftance, pat le¬ 
quel fans s’arrefter à i’mtcrvcacioa dudis 



4 ? privilèges é' Keglentem^ cmctrDâHt- 
Seigneur Prince de Condé & dudic Brulon, 
Syndic. Les parties font rrjifes en tel étac 
qu’elles écoient auparava.nt l’Arreft d’en- 
regiftremeat defdites Lettres parentes 
avec deffenfes aufdits Dantan & deBoflan. 
çourt de tenir boutiques. d’Apoticaires 
ouvertes à Paris , à peine de cinq cens 
livres d’anaande J jufques à ce qu’ils ayenc 
fuby l’exatnen , fait chef-d’œuvres &c 
expériences pardeyant le premier Mcde.;. 
çin de fa Majefte, & deux autres Méde¬ 
cins au choix dudit premier Médecin, 
les quactê Gardes de la Communauté des. 
Apoticaires' de Paris , le Subftitut du 
Procureur General appelle du trente Sep¬ 
tembre dernier. Et d’autant que f ledit 
Arreft fubfiftoit, lefditspremier Médecins,^ 
& notamment celuy de la Reine fa tres- 
honnorée Dame & Mere , fe trouveroient 
fruftrez de la grâce, privilèges & préro¬ 
gatives à eux attribuez par lefdites Let¬ 
tres du mois de Janvier 16^1. contre 
l’intention de fa Majefté. A quoy defirant 
pourvoir & traiter favorablement lefdits 
Apoticaircsjcn confîderation de leurs bons 
5f:agteables ferviccs. Sa MaJeste’ e’tant 
E N s O N Cons El L , de l’avis delà 
Reine Regence fa Mere, fans s’arrefter à 



tes Afiticaires dti Maifins ^oyailes. 4j 
l’Arrcil du grand Confcii du 50. Septem¬ 
bre dernier , ny à tour ce qui s’en eft 
enfuivy , a ordonné & ordonne queceluy 
de fondit grand Confeil du 20. May 164Z. 
fortira fon plein &: entier effet, que les 
^igemens donnez par le Preyoft de fon 
JBoftel les 24. May &: 17. Juin de la 
même année, feront execurez félon leur 
forme teneur ; Faifant Sa Majeftc tres- 
cxpreffes inhibitions &: deffenfes aux 
Maîtres & Gardes Apoticaires de la ville 
de Paris de troubler les Apoticaires def- 
diteS Maifons, en la pofl'effion & jouïf- 
fance des privilèges à. eux attribuez par 
lefdites Lettres du mois de Janvier 164.2. 
fur peine de trois mille livres d’amande 
contre les contrevenans, & de tous de'- 
pens, dornmages &: interefts. Ordonne 
en outre fadite Majefté que le prefenc 
Arreft fera exécuté , nonobftant oppofi- 
tions ou appellations quelconques , def- 
quelles fi aucunes interviennent , Saditc 
Majefté s’eft refervée à foy & à fondit 
Confcii la jurifdiâion & connoifTance, 
& icelle interdite à tous autres Juges, 
mêmes audit grand Confeil. Avec deffen- 
fes au^ Parties de fe pourvoir ailleurs, 
pour raifon de ce,qu’à fondit Confeil, à 



44 Privilèges & Reglemns, concernant 
peine de nullité , caflacion de procéda^ 
res J & de tous dépens , dommages & 
intcrefts. Fait au Conleil d’Eftat du Roy 
Sa Majefté y eftant , la Reyne Rcgente 
fa Mere prefente, tenu à Fontainebleau 
le treiziéme Oétobre mil fix cens qua¬ 
rante- quatre, Signé, De Lom enie. 


Arreft du Confeil Privé du Roy. 

Du dix feptiéme Oifobrc 1662, 

E ntre les Maiftres & Gardes d© 
l’Apoticairerie & Efpicerie delà Vil¬ 
le de Paris, demandeurs en Lettres de 
Reglement déjugés, du premier Avril 
l6jo. d’une-part : Et Daniel Defquillac 
Apoticaire de fa Majefté, Operateur, Dif- 
tillatcur , Efpicier privilégié fuivanc la 
Cour, defFendeur : Et encore entre lef- 
dits Maiftres & Gardes demandeurs en 
autres Lettres de Reglement de Juges du 
30. May audit an i6j;o. d’unc-part; Et 
ledit Dcfquillat defFendeur d’autre : Et 
encre Icfdics Maiftres & Gardes deman¬ 
deurs en Rcquefte par eux prelcntée au 






ies L/dj>oticaires des Udifins Èoydles, 4ÿ 
Confeii , fuivant l’Arreft intervenu fur 
icelle le ii. May 1 5 y 4 . & Ordonnance du 
fleur Commiflaire député, étant au bas 
Je fon Procés-verbal des i 5 . & ï$. Juin 
audit an ï^J4. d’autre part : Et Pier¬ 
re Dantan & lean Tamponct, Apoticai- 
res ordinaires de la Maifon de feu fleur 
Prince de Condé, Jacques Guenaulc 
Apoticaire ordinaire Diftillateur de la 
Maifon du Roy , & Syndic des Apoti- 
caires des Maifons de fa Majefl:é,“de la 
Reyne, des Enfans de France,,& des 
Seigneurs & Princes du Sang, prenant le 
fait& caufe defdits Dantan & Tampon¬ 
ner, Loüis Blondeau Apoticaire Diftil- 
lateur de ladite Dame Reine, &: Antoi¬ 
ne Berthommier Apotiquaire des Efeu- 
ties de ladite Dame, dclFendeurs d’au¬ 
tre : Et entre ledit Guenault Syndic des 
Aporicaires dcfdites Maifons, demandeur 
en Requefte verballe inferéeen l’appoin- 
tement de Reglement offert le i8. Juin 
i 5 j 4 . d’une-parr j Et lefdits Maiftres ÔC 
Gardes deffendeurs d’autre : Et entre le¬ 
dit Berthommier demandeur en Requefte 
verbale inferée en l’appointement oflFerc 
le 15. dudit mois de Juin 1^54. d’une- 
part i Et lefdits Mâiftccs ô£ Gardes def- 






4^ Privilèges & Réglé mens, cêncernàèt 
fendcurs d’aucre: Ec encre lefdits MaiftreS 
& Gardés demandeurs en Requefte ver^ 
baie inférée au Proces-verbal du ïîieur 
CommilTairc à ce député du 19. Juin 
1^5:4. d’uiie parc j Ec Jefdics Dancan j 
Tamponnée, Gucnaulc, BeCchommier& 
Blondeau defFendeurs d’aurres : Ec encré 
ledit Blondeau demandeur en Létcrcs en 
alfiftance de càufe düdir jour tÿ. luin 
1654. & aux fins de l’Ordonnance du 
fiéur Commiflaire à ce député du 6 . Aoufi: 
enfuivant d’une-part; Ec Antoine Brullon, 
Apoticaire Difiillateur dü Roy & de la 
Reync defFendéut d’autre : Ec encore le¬ 
dit Blondeau demandeur en R equefte, fur 
laquelle eft intervenu l’Arreft du Confeil 
du 7.Aouft i6j 4. d’une-part; Et ledit Guc-^ 
naulc Syndic desApoticaires defditesMai- 
fons, prenant le fait &: caufe dudit Brul¬ 
lon defFendeurs d’autres ; Et entre ledit 
Guenaulc, tant en ladite qualité de Syn- 
dic des Apoticaires defdices Maifons , 
que comme prenant le fait &: caufe du* 
dit Brullon, demandeur en Requefie ver- 
balle inférée en l’Ordonnance du fieut 
GomraifTaire à ce député, du n. Septem¬ 
bre 165:4. d’une-parc ; Et ledit Blondeau 
deffendeur d’autre ; Et le Procureur Gc« 



tes ÂptiCAires des Uaifins Rdyaîles. 4-^ 
lierai de la Rcyne receu Partie interve¬ 
nante en l’inftânce , fuivant l’Ordonnan¬ 
ce du Confeildu 16. Odtobre 1654. 
entre ledit Guenault Syndic des Apotica- 
res defdites Maifons, demandeur enRe- 
quefte vcrballe inferée dans l’Ordonnan¬ 
ce du fieur Commiflaire à ce député du 4. 
Novembre 1^54. d’une-part ; Et ledit 
Blondeaii defFendeur d’autre : Et Mau¬ 
rice Gence Apoticaire Diftillateur de la 
Maifon de la Reyne , receu partie inter¬ 
venante en rinftancc, fuivant l’Ordon¬ 
nance du Confeil du 18. Aouft 
Et entre Icfdits Maiftres & Gardes de¬ 
mandeurs en Requefte, fuivant l’Arrcft 
du Confeil intervenu fur icelle, le 20, 
Aouft audit an liîjy. d’unc-part; Et Icf- 
dits Dantan , Tamponnet, Brullon , 
& Güenaülc Syndic , • prenant auffi le 
fait & caufe pour ledit Gence, & lefdits 
Bertbommier & Blondeau, deffendeurs 
d’autre: Et entre ledit Guenault, deman¬ 
deur aux fins de l’Ordonnance du fieur 
Commiffairc à ce députe du 28. dudit 
mois d’Aouft 1657. d’une-part; Et lefdits 
Maiftres &: Gardes, Blondeau & Ber- 
thommier deffendeurs d’autre : Et entre 
lefdits Maiftres & Gardes de l’Apoticai^ 
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rcrie &: El'picerie de Paris demandeurs 
en Requefte, fur laquelle eft intervenu 
i’Arreft du Confeil du 7, Septembre 1557* 
d'une-part ; Et ledit Guenault Syndic des 
Apoticaires defdites Maifons, & comme 
prenant le fait & caufe defdits Dantan j 
Tamponner, & Gence : Antoine le Clerc 
Apoticaire de la grande Efeurie du Roy» 
ledit Defquillat Apoticaire dcfaMajefté, 
Operateur, Diftillateur, Confiturier, Ef- 
picicr Privilégié, Syndic des Marchands 
Efpiciers Privilégiez fuivant la Cour } 
^datthieu Rochette l’un des anciens Apo- 
ticaircs de fa Majeilc en l’Artillerie de 
France; lacques André Marchand Apo¬ 
ticaire Efpicier fur les Terres de Saint 
Marcel & Sainte Geneviève au Mont de 
Paris, tenant & occupant la boutique de 
lean Poiflbn Apoticaire du Corps de 
fa Majefté en la rue S. Germain de TAu- 
xerrois;Jcan Morel Apoticaire des Camps, 
Armées , Holpitaux & fuite du Con¬ 
feil de fa Majefté ; Jean Demion dit du 
Pré, Ayde de l’une des deux Charges des 
Apoticaires de la Maifon de fa Majefté; 
Claude Coche Apoticaire du Royenfon 
Artillerie; Jean Perier Apoticaire des cent 
Suiftes de la Garde du Roy ; Nicolas de 
Sainte 




hs A^oticAÎrls des Maijl fis RcydUis. 4^ 
Sainte Bcuve Syndic des Apocicaircs 
Piivile^ic-z fuivanc la Cour fous l’aucho- 
■ritédu Prevoft de l’Hoftel , Chriilophle 
Aubry s Claude Bernard, Jacques le f er¬ 
reur , Joftph Jarry , Jean Doquinquan^ 
iMathurin Baron , Pierre Raflicot & Hen¬ 
ry Lufl'an Apocicaircs tenant Boutiques 
en ia Ville de Paris , Pierre Naudin A- 
poticaire de fa MajcBc, Aignan Villettc 
Apoticaire ordinaire de fa Majefté en fâ 
grande Efcurie, Emanuël Philbert de 
■Bellcnauve Apoticaire de Ja grande Fau¬ 
connerie du Roy , Bernardin Martin Apo- 
ticaire ordinaire de i’ArtilJerie & Claude 
Bourdelin Apoticaire de Mondeur le Duc 
d’Anjou Frere unique de fa Majefté, Ôc 
de fon Efeurie, pour lequel ledit Gue- 
naultSyndie desApoticaires defdites Mai- 
fons a pris Je fait 5c caufe , defFendeur 
d’autre : Et entre ledit le Clerc deman¬ 
deur en Requefte verballe infeice dans 
l’appointcinent de Reglement offert le ly-, 
Septembre 1657. d’unc-part; Et Icfdîts 
Majftres & Gardes, deffendeursd’autre: 
Et entre ledit Rochette aufîi demandeur 
en Requefte verballe inferée en l’appoin- 
ïement de Reglement offert le 18. dudit 
mois de Septembre audit an i^57-d’une- 
D 




5 6 Vnviîeges & Reghmfif, ctncefnani 
parc ; Et leldits Maifbcs & Gardes def^ 
fendeurs d'autre : Et entre ledit Morel 
demandeur en Requefte VerbalJe inférée 
au Procés-veibal du fieur Commiffaire a 
ce député du premier Oélobre 1657^ 
d’une-parti Eclcfdits Maifties&; Gardes 
defFendèurs d’autre : Et entre ledit Co¬ 
che aufli demandeur en Requefte verbale 
inferée audit Procès-verbal, du premier 
Oétobre 1657. d’une-patc j Et Jefdits Mai- 
ftres & Gardes dtft'endeurs d’autre : Et 
entre lefdits Aubry, Bernard, le Ferrcür ^ 
Jarry, Doqtiinquan , Baron, Raiîicot, & 
Luflan,demandeurs en Requefte ver balle^ 
inferée dans l’appoiritcment de Regle¬ 
ment offert le 3. dudit mois d’Oétobre 

d’une-part ; Et lefdits Maiftres & 
Gardes defféndeurs d’autre : Et entre le-> 
dit de Sainte Beuve audit nom, deman¬ 
deur en Requefte verbale inferée dans 
lappointement offert le 5. Oétobre audit 
an 1^57. d’une-parc i & lefdits Maiftres 

6 Gardes deffendeurs d’autre ; Et entre 
ledit de BellcnauVe demandeur en Re- 
qtiefte verbaÜe inferée au Piocés-verbal 
du fleur Commiftaire à ce député, du r<^. 
Novembre 1657. d’tine parc i Et lefdits 
Maiftres &: Gardes deffendeurs d’autre i 


Us LÂpotreaires dès Maifôni Re)ailes. J i 
Ëc ledit Berthommier demandeur en Re- 
quefte vcrballc inferée audit Proces-ver¬ 
bal du i6. Novembre audit an i,ôjy. d’u¬ 
ne part : Et lefdits Maiftrcs & Gardes def- 
Fendeurs d'aurre : Et entre ledit Bourde- 
lin auflî demandeur en Requefte verballè 
inferée en l’appointement de Reglement 
offert le 16. May 1658, d’une part j Ec 
leldics Maiftres &: Gardes deffendeurs 
d’autre; Ec entre ledit Guenaulc Syndic 
des Apocicaires defdites Maifons, deman¬ 
deur aux fins de la Requefte par luy pre- 
fentée au Confeil le 2 i. dudit mois de 
May i6jSi d’une parc ; Ec lefdits Maiftres 
& Gardes deffendeurs d’autre : Et entre 
icfdits Maiftres & Gardes demandeurs cn- 
Requefte veiballe inferée au Procès verbal 
du fleur Commiffaire à ce député , du 
iâ. luin léjS. d’ünc-part } Et lefdits 
Guenaulc, Defquillat Sc Berthommier 
deffendeurs d’autre; Ec Maiftre Eufebc 
Regnaudoc Cônfeiller du Roy, Medecinj 
Doéteur Regenc eh la Faculté de Méde¬ 
cine de Paris, & ancien Médecin de l’Ar¬ 
tillerie, le fleur Procureur du Roy au 
Chaftelet, Siège Prefîdial, Ville j Faux- 
bourgs, Prevofté & Vicomté de Paris * 
premier luge ConferVatcur des Arts &: 

D ij 



5 2 Vriviltges ér Reglemtns t concernant 
Mefticrs , Maiftrife & Jurande de ladité 
Ville & Banlieue, receus partiesinterve- 
ii intes en l’inftance , fuiyant |es Ordon-. 
nances du Confeil des premier & 17. Oc¬ 
tobre iéj8. Et entre ledit Lu flan deman¬ 
deur aux fins de la Commiffion par luy 
obtenue en la grande Chancellerie de 
France le 24. Aouft, 16,58. d’une part} 
Et maiftre François le Camus Avocat es 
Confcils du Roy , au nom &: comme fils 
&: heritier de deffunt Nicolas le Camus 
fon pere,, vivant Maiftrc Apoticaire en 
cette Ville de Paris, &:^auparavant l’un 
des Apoticaires de ladite Ville, en fon 
nom, deffendeur d’autre : Et entre ledit 
Mathurin Baron l’un des Apoticaires or¬ 
dinaires de ladite Artillerie , demandeur 
aux fins des Lettres par luy obtenues en la 
grande Chancellerie de France le 20. jour 
de Septembie audit an 1658, d’une-part j 
Et ledit Jean PoilTon Apoticaire ordinaire 
de fa Mfvjcflé &: de ladite Artillerie, def- 
fendeur d’autre: Et encre ledit Guenauk 
audit nom, demandeur en Rcquefte ver- 
balle & ordonnance du fleur Comraiflaire 
à ce deputé du 8. Novembre 165P d’une 
part; Et leclic de Luflan deffendeur d’autre; 
Et cncot.e ledit Bâton demandeur en Re- 
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quefte verballe inferée en l’appoinccmenc 
de Reglement du z. Décembre i6)p. ten¬ 
dante à ce qn’en confequence de l’Acte à 
luy fignifié à la Requefte de Maiftre Hen¬ 
ry Caboud Avocat dudit Poifl’on, le 4, 
Oftobre 16 par lequel il luy déclaré 
qu’il ell preft de prendre Ton fait Sc cau- 
fe, en luy donnant copie de la demande, 
Reglement &c procedures de ladite indan- 
çe , & defdites copies à luy baillées, il le- 
ra dit que le nom dudit PoilTon , comme 
prenant le fait & caufe dudit Baron , fera 
employé dans les procedures qui Ce feront 
dorénavant, & cefaifant que ledit Poif- 
fon fera tenu faire joüir ledit B ron de la¬ 
dite qualité & fonétion d’Apoticaires or¬ 
dinaire de ladite Artillerie , de tenir bou¬ 
tique ouverte en cette ville de Paris , &: 
de joüir des autres franchifes , libercez &c 
privilèges dont ilajoüi jufques à prefcnc, 
conformément au Contrat paflé entre le¬ 
dit PoilTon, & ledit Baron le 25. Aotilî: 
1647. l’acquitter , garentir & indemnifer 
de toutes les derpandes, fins &: conclo- 
fions prifes contre luy & les autres Apo- 
ticaires de ladite Artillerie , par les Mai- 
ftres &: Gardes de l’Apoticairerie de Pa¬ 
ris, ou finon que ledit Poiflbn fera con- 
D iïj 




54 Privilèges & Reglemens, çmcernapi 
damné à luy rendre reftituec la Tomme 
de deux mille fix cens livres, qu’il luy 
payée pour le prix dudit Office’, avec les 
interefts d’icelle du jour du trouble , & eri 
tous les dommages & interefts fouiferts 
&: à Toulffir, avec dépens faits & à faire ^ 
& en ceux de Tinftance , tant en deman¬ 
dant, défendant, que de lafommation, 
d’une autre part ; Et ledit Poillbn, def- 
fendeur d’auçre: Et Loiiis Bernard Apo- 
ticdire de fa Majefté en l’Artillerie de 
France, receu Partie intervenante fui- 
vant rOrdonnance duGonfejl du u. pe- 
cembre i dj J. fans que les.qualitez püif- 
fent nuire ny préjudicier aux parties. Veu 
au Confeil du Roy,&;c. Çt tout ce que 
par eux a elle mis pardevers le fieur du 
Çiüc Confeillcr du Roy en Tes Cqnfeils, 
Maiftre des Requeftes ordinaire de Ion 
Hoftel, qui a communiqué l’Inftance 
aux fieurs d’Ornielfon , de Lezeau , de 
Vertamonc Sç Deftampes, Confeil 1 ers 
d’Ellat ordin.'iires de fa Majefté ; Oui 
conjointement leur rapport, tout con- 
llderé ; Le Roy en son Conseil, 
faifant droit fur le tout, A disjoint & dis¬ 
joint l’inftance d’entre Defquillac Syndic 
defdics Privilégiez d’une-part, Sc kfdit^ 


la Apotîcaîres des Mai fans Roy ailes, jy 
Msiftres & Gardes de l’Apocicairerie-Ef- 
picerie de Paris d’autre, d’avec l’Inftancc 
pendante audicConfeil encre les lîx Corps 
des Marchands, les Jurez des Arts U. Mef- 
fiers de ladite Ville,&: le Syndic des Privi¬ 
légiez, Maiftres &: Gardes de la marchan- 
dife éc Mercerie & Joiiaillcrie, les Syn¬ 
dics des Marchands (SiArpifans privilégiez; 
& ce faifanc, fans s’arrefter audit Arreft de 
fonConfeildu 51.Odobre 1644 Payant 
égard aufditcs Lettres &: Déclarations, 
a conhr me & confirme aux droits , pri¬ 
vilèges & facilitez d’exercer l’Art de Phar¬ 
macie publiquement dans Pans, y 
tenir boutiques ouvertes, ceux qui font 
ou feront pourvus à l’avenir des Charges 
& Edats de fes quatre Apoticaires fervans 
par quartier, &: des quatre Aydes, de fes 
deux Apoticaires didiliaceurs , & des 
deux Apoticaires de fes Efeuries , des 
quatre Âpocicaircs, (Jeux Apoticaires dif- 
tillateurs, &d’un Apoticairc de l’Efcuric 
de la Rcyne fa Mere,des quatre Apoticai^ 
tes,deux Apoticaires diftillaccurs, SC d’un 
Apoticaire 4 c l’Ecurie de la Reyne, des 
cinq Apoticaires de Monlîeur le Duc 
d’Qrleans fon frere, des quatre Apoti- 
• paires de Monfieur le Prince, des onze 
P iiij 



y 6 Privilèges & Kegtemens , concernam 
Apoticaires de f<)n Artillerie , d’un Apa-» 
ficaire de Tes Çamps S>C Armées, d’un 
Apoticaire de fcs Moufquecaires, d’ua 
Apocicaire des cent SuifTès de fa Garde ^ 
d’un Apocicaire de la Fauconnerie,’ 
d’un Apocicaire de la ChanceHeric de 
France, & des ftx Apoticaires privilégiez 
fnivant la Cour, & qui font à la no.mina-r 
tion du Prevoft de l’Hoftel. Ordonne fa 
dicèMajefté que le nombre defdices Apo¬ 
ticaires privilégiez ne pourra eilrc aug¬ 
menté à l'avenir pour quelque caufe Sâ 
occafion que ce /bit, & que vacation, 
avenant par mort , le nombre defdics on^ 
ze Apoticaires de fou Artillerie fera ré¬ 
duit à huit , déclarant dés maintenant les 
Offices de ceux qui viendront à deceder 
éteints &:fuppiimezjufqu’à ce qu’ils n'ex- 
cedent ledit nombre de huit, en vertu du 
prefent Arreft fans qu’il en foie befoin 
d’autre, St fans que les pourvûs defdics 
Eftats, leurs veuves SC heritiers les puif- 
fent vendre, refigner, & en difpofer en 
quelque force que ce puifle eftre ; Or¬ 
donne fadice Mijefté que ceux defdics 
Apoticaires privilégiez, qui feront pour¬ 
vus de pluûeurs Charges privilégiées, ne 
püurronç tenir qu’une feule boutique. 


ks Apoticatns des Maîjèns "Koyailes, y 7 
foie en la Ville ou aux Faux-bourgs , &C 
ne pourront cederny vebdrc leur droit & 
privilège à qui que ce foit, pour tenir une 
autre boutique que celle qu’il occuperonç 
en perfonne ; que lefdits Apoticaires pri¬ 
vilégiez tenant boutiques, feront tenus 
de mettre tapis, enfeignes , éculTons, bu 
autres marques à leurs choix, qui les di- 
ftingueront les uns des autres & des Apo¬ 
ticaires de la Ville de Paris ; que les Maî¬ 
tres & Gardes de rApotiquaircric& Efpi- 
ccrie de Paris,feront leurs vifites és bou¬ 
tiques de tous les Apoticaires privilégiez 
deux ou trois fois l’année , fuivant & con¬ 
formément à leurs Statuts & Ordonnan. 
ces, & qu’ils feront tenus d’appeller auf- 
dites vifites le Syndic defdits privilégiez 
s’ils en ont ; & en fou abfence, ou qu’ils 
n’en ayent point, le plus ancien defdits 
privilégiez qu’ils feront avertir de s’y trou¬ 
ver fi bon luy femble, la veille du jour 
qu’ils voudront procéder à leur vifitc ; lef- 
quçls fa Majèfté enjoint à tous les privi¬ 
légiez de fouffrir fans aucun empefehe- 
ment ny oppofitionj que les Procès-ver¬ 
baux des vifites feront rapportez parde- 
vant le Prevoft de l’Hoftcl & l’appel au 
^rand Gonfeil, quand fa Majcftc ou Ton 



f s Privilèges Reglemens, concernmi 
Confeil feront à Paris, Saint Germain en 
Layc, Fontainebleau , Monceau, Coni- 
piegne, ou autres Maifqns éloigncesfeu- 
iemenc de quatorze Ijeiies de Paris ; & lorsj 
que fa Majefté ou fon Confeil feront an 
delà des quatorze lieuës, le rapport des. 
Procès-verbaux fe fera pardevant le Pre- 
▼ofl: de Paris ^ le Parlcnaent connoiftra 
de l’appel; que l’e^fanien &çhef-d’çpuvre 
des ApQticaires & des Aydes de fa Mai- 
fon & de ceux des Reynes fc feront par- 
devant leurs prerniers M'^decins,ou au-r 
très Médecins ordinaires de leurs Majc- 
llez députez par leurdits premiers Méde¬ 
cins J que l’examen & chef-d’cçuvre des 
Apoticaires de Monfieur fon Frere S5 
de Monfieur le Prince fe feront par leurs 
Médecins ordinaires ou autres. Médecins 
de la Faculté de Paris, par eux nommez;^ 
que les Apoticaires de fon Artillerie 
. feront ex a min CT, & feront leur chef d’œu- 
>yre pardevant deux des Médecins or¬ 
dinaires de fon Artillerie, enprefencede 
run.defdirs Maiftres & Gardes, qui feront 
avertis d’eq commettre un d’encre eux , 
pour s’y trouver fi bon luy femblc ; qne 
les fix Apoticaires privilégiez fuivancja 
Cour, & qui fonça la nonamination du 


les i^pottc4tres des MaiJôns Royâlles. 
Prevoft del Hoftel, celuy de fcs Mouf- 
queraires, des cenc Suifles de fa Garde ^ 
de fe^ Carnps & Armées, de la Chan¬ 
cellerie, &:de la Fauconnerie , feront exa¬ 
minez. par lefdits Maiftres & Gardes,&S 
autres qui ont accoutumé d’y affilier, &: 
feront chef-d’œuvre en la maniéré ordir 
naire & fans frais ; Permet fa Majcfté 
audit Defquillat d’ejçerçer publiquemciic 
^ tenir Boutique ouverte dans Paris fa 
vie durant, fans que luy , fa veuve 52 
heritiers , puiffentdifpofer de fondit Eilac 
d’Apocicaire qu’elle déclaré dés à prefenc 
éteint 62 fupprimé ; Ordonne que ledit 
Arreft (èra &c demeurera contradiéloire 
contre les forclos Ô2 deffaillans, fans que 
par refqfion ils puilfeut dire reecus à 
fe faire rcllituer contre iceluy, 52 que le¬ 
dit Arrell 52 Reglement fera lu ,publié, 
& regiUré és Regiftres du Challelet de 
Paris, 52 de la Prevofté de l’Hoftel, 62; 
defdits Maiftres 52 Gardes dè l’Apotioai- 
rcrie de Paris. Enjoint aux< parties de l’e- 
xecucer félon fa fome 52 teneur, 52 leur 
fait tres-exprefles inhibitions 62 deflrnfes 
d’y contrevenir, fans dépens. ^Fait à 
Paris le dix-feptiéme Odobre mil fix cens 
ifpixance-deax. Signe, F o R c o a i.. 


$0 frivihgcs & Kegkmens, cMcer^auf 


Ai'reft du Confeil Privé du Roy. 

Z)« trentième Décembre 1678. 

E ntre Moyfe Charas Syndic des, 
Maiftrcs Apoticaires des Maifons 
Royales, & Jacques Guenault l’un des. 
Apoticaires ordinaires du Roy , &: Mai- 
ftre Apoticaire à Paris, demandeurs en 
lettres, par eux obtenués en la grande 
Ghancellerie le dix-fept Septembre mil 
fix cens foixante-huit, d’une part , &C 
Maiftre Jean Atinand de Riants Confeil- 
1er de Sa Majefté,Subftitut du fieur Pro¬ 
cureur General de Sadite Majeftcen l’an¬ 
cien Chaftelet de Paris, les Maiftres &? 
Gardes de l’Apoticairerie & Efpicerie.de 
Paris, & Chryfoftome Gaillard Maiftre 
Apoticaire à Paris deffendeurs d’autre 
part; fans que lesqualitez puiflent nuire 
ny préjudicier aux parties. V e u au Con¬ 
feil du Roy lefdites Lettres du grand feau 
dudit jour neuvième Septembre mil fîx 
cens foixante huit obtenues par ledit 
Çharas,par Içfquclles il luy eft permis de 



îei Afûticaires des MAtfins Royâîes, êt 
fake aliigner audic Confeil à quinzaine 
lefdits fleur de Riants, Gaillard, & Mai- 
ftrcs & Gardes j pour eftre réglez & ju¬ 
gez encre le grand Confeil &c le Parle* 
ment de Pans, & voir ordonner fi faire 
fe doit, le renvoy des differens des Par¬ 
ties , circonftances & dépendances audie 
Confeil , auquel &: audit Parlement il 
auroic cfté fait deffenfes d’en Gonnoiftrej 
&aux parties d’y faire aucunes pourfuices 
à peines de nullité , caflation de proce¬ 
dures , cinq cens livres d’Amande, &:de 
tous dépens dommages & interefts 3 fur 
le dos defquelles Lettres eft l’exploit de 
fignification defdites Lettres > avec alfigna- 
tionaudic Confeil aufdits fieür de Riants, 
Maiftres & Gardes des Apoticaires-EC- 
pieiers , & Gaillard , du dix-neuf dudic 
mois, controllé le vingt-deuxième. Ap- 
pointemenc de reglement, figné parle 
lieur Dugué de Bagnols Maiftre de Re- 
queftes Commifiaire à ce dépuré, le dix- 
huiciéme Oétobre audit an mil fix cens 
foixante-liuic, entre ledit Charas audit 
nom, ledit fieur de -Riants, Sc Mai¬ 
ftres & Gardes. Procès - verbal dudic 
Commiflairc - dudit jour dix - huitième 
Oélobre, enfin duquel eft fon Ordon- 


è 2 PrivUegu é" Keglemtns , ience^nAiit 
nance, portant que rappointemcnt ofFerè 
par ledit Charas fetoit de luy figné , en- 
fuitce eft l’exploit de lignification d’icc- 
luy aux Aivocats defdits fleurs de Riants ^ 
& Maifl;res& Gardes du cinquiémeNo- 
vembre enfliiVant. Autre procés-verbal 
dudit fleur Comnliflaite du douzième du¬ 
dit mois de Novembre j enfin duquel eft 
fon Ordonnance , qui déclaré ledit re¬ 
glement commun avec ledit Gaillard j 
auquel il feroic tenii de fatisfaire, dans 
le dclay y porté, joint les dépens du 
delFâut obtenu contre ledit Gaillard à l’in- 
ftance , pour en jugeant y eftre préala¬ 
blement fait droit s’i l y échoit ; enfuitc 
eft l’exploit de fignificacionà l’Avocat du¬ 
dit Gaillard du feizicme dudit mois, le¬ 
dit deftauE levé au Greffe du Confeil par 
ledit Charas contre ledit Gaillard dû 
vingt-cinquième dudit mois, concrollélé 
vingt-feptiéme. Arreft contradiéloire dU 
grand Confeil du vingt-deuxième De* 
cembre mil cinq cens quatre-vingt dix* 
huit J rendu entre François le Sellier Mai- 
ftre Apoticaire, Efpicier fuivant la Cour, 
& Icfdits Maiftres &c Gardes des Apoti* 
caires de Paris, portant entre autres cho- 
fes que la vifitation des boutiques qué 



lù Apûtîcàîrei des UàîJsmKojfallés, if 
tiennnc en la ville de Paris les Apoticai- 
rcs fuivant la Cour, feront déformais fai¬ 
tes par deux Docteurs en la faculté de Mé¬ 
decine , & deux Apoticaires , l’un def^ 
quels Médecins, & l’un defques Apoticai¬ 
res feront de la fuitee de la Cour, & les 
deux autres de la ville de Paris, & fur ce, 
fait proces-verbal de rapport de ladite vi- 
fication au Prevoft de l’Hoftel,Lettres pa¬ 
tences de Sa Majeftc du mois de Janvier 
mil fix cens quarante-deux , portant con¬ 
firmation des privilèges , franehifes & 
immunitez appartenant aux charges des 
Apoticaires des Maifons Royalles, avec 
pouvoir à eux & leurs fucceffeurs d’exer¬ 
cer la Pharmacie publiquement, & déte¬ 
nir leurs boutiques ouvertes, tant à Paris 
qu’en toutes les autres Ville du Royau¬ 
me où ils feront leur refîdence & leurs 
veuves aulïi pehdant leurs viduité j qu’ils 
feront obligez de fouffrir les vifitation§ or¬ 
dinaires qui fc font en leurs Boutiques, 
fuivant l’Àrreft du grand Confcil du vingt 
deuxième Décembre mil cinq cens qua¬ 
tre-vingt & dix-huit, avec l’adrefle au¬ 
dit grand Confeil, & au Prevoft de l’Ho- 
ftel confervateurs defdits privilèges pour 
l’ehregiftiremencdefdites Lettres : Lnluiie 





64 TrivUeges é" Kegkmetis , conurnàni 
font les Arrefts Sentences d’enregî- 
ftrement audit grand Confeil & Prevofté 
de l’Hoftel dcfdites Lettres, dés vingt & 
vingt-quatrième May mil iîx cens quaran¬ 
te-deux. Statuts & Reglemens defdits 
Apoticaifes des Maifons Royalles jfailànt 
corps , communauté U. confraternité j 
par le premier article dt-fquels il fe font 
obligez de ne reconnoiftre autres Juges 
en cé qui regarde la confervation de leurs 
privilèges, linon en premièreInftance le 
Prevoft de i’Hodel, &; en cas d’appel le-^ 
dit grand Confeil : Enfuitte eft l’cnre-^ 
giftrement d’iceux en ladite Prevofté de 
rHoftel du dix fept Juin audit an milfix 
cens quarante-deux. Arrefts du Confeil du 
dix-fept Oélobre mil lix cens foixante- 
deux, rendu contradicloirement entre deR 
dits Apoticaires des Maifons Royalles, & 
defdits Maiftres & Gardes,portant entre 
autres chofes en ladite inftance, &luy 
donner aéle de ce qu’il fe joint audit Gue- 
nault, de ce qu’il prend fon fait&cau- 
fej &: en confequence fans avoir à la de¬ 
mande tant defdits Maiftres & Gardes , 
que dudit Gaillard, dont ils feront débou¬ 
tez , maintenir & garder tant ledit Cha- 
ras, que to.us les Apoticaires des Maifons 
Royalles 


les Apttkaîrts des WaifinsKeyalles^ dj 
llûyalles en la poiîeflion qu’ilsont de pren¬ 
dre la qualicéde Maiftrès,caur à Paris que 
dans toutes les Villes où ils font leur re- 
^dence. Aneft du grand Cenleil rendu 
encre lefdics Gaillard, Gucnaulc, îerdits 
■Maiftrcs & Gardes , & Cliaras i, du rroi- 
fiéme Sepcembcc mil fix cens foixante^^ 
dix - huit, par lequel il elldonné deftauE 
aufdits Charas & Guenaulc allencontre 
dcfdits Maiftres &: Gardes ;& fans avoir 
égard à l’Arreft du Parlement de Paris , 
il efl; ordonné que les parties en vien- 
droienc au premier jour.Copie d’ArrefI: du¬ 
dit Parlement de Pans rendu fur la Re- 
quefte dudit fleur de Riants ^ dudit jour 
troifiéme Septembre audit an , portant 
que rArrefl; du trentième Aouft y men¬ 
tionné fera execücé, deffenfes aufdits Gue- 
nault & Charas de faire pourfuices audit 
grand Confcil à peine dé cinq cens livres 
d’amande: Enfuite cft,l’exploit de figni- 
fication du cinquième dudit mois. Copie 
de Requelle piefencée audit Pievofl; de 
l’Hoflel par ledit Gaillard, contenant fa 
plainte contre ledit, Rouviere, à ce qu’il 
luy foie permis de faire informer du con¬ 
tenu en icelle, & à ce que ledit Rouviè¬ 
re foie tenu de déloger ineeffammenc d’au- 
E 




PrhJleges '& KegUmeHs , concerHàhi 
prés de luy &: s’en aller loger hors le vol- 
hnage faine Roch, avec deffences à luy 
de prendre ny fè fervir du nom dudic 
Gaillard : Enfuice eft l’Ordonnance por¬ 
tant ladite permiffiôn d’informer. Arreft 
du Parlement rendu fur la Requefte du¬ 
dit fieur de Riants J du trentième Aouft 
mil fix cens foixante & dix huit, par le¬ 
quel il èft ordonné que commilïïon luy 
'fera délivrée pour faire aflîgner qui bon 
luy femblera ^ cependant deffenfesde 
procéder audit grand Confeil : enfuice efl: 
l'exploit de fignifîcation & affignation 
aufd. te Gardes de la Communauté 
des Apotiéaires de Paris, du trente & un 
dudit mois. Affiches contenant la vertu 
des reraedes dudit Charas ; Statuts & Or¬ 
donnances pour les Marchands Apoticai- 
res jEfpicicrs &: Marchands Efpiciers du 
huitième Novembre mil fix cens trente- 
huit, parlefquels article 8. il cft porté que 
ceux qui afpirent à la maiftrife , feront 
tenus faire leur apprentiffiige pendant le 
tems &efpace de quatre ans entiers pou^r 
les Apoticaires Efpiciers, &: trois ans pour 
les Marchands Efpiciers» Arreft contra- 
■diètoire du Confeil du fepciéme Oètobrd 
raiil fix cens foixante ôddeux, rendu en-^ 



'tes Âpotkaîres dtî Matfins Roj/^illes. 6^ 
’trelefdics Maiftres bc Gardes de l’ Apoti- 
’ca'irerie Sc Efpicerie de Paris d’une parc, 
"bc Daniel Defquilar Apocicaire de Sa Ma- 
jefté , 'Di'ftiliaceür Efpicier .privilégié fui-^ 
vantla Cour, ledit Gueïiaulc Apocicai. 
re ordinaire Diflillateur de la Màifon du 
Roy, Sc le Syndic des Apocicaires des 
Maifons de SaMa'jefté i dans lesqualitcz 
duquel Àrreft, ny dans le difpoi'ic'if, la 
'qualité de Maillrc Apoticaire à Paris n.’cft 
point donnée audit Guenault. Sentence 
'defdices Requelles de l’Hoftel rendu le 
quinziéme Septembre mil fix cens qua- 
tance-cinq , entre Jofeph Faroüé y Char¬ 
les le Brun Sz cônfors, Apocicaires de 
î’Arcillerie, Sc Jacques Morel foy difant 
Apoticaire des Camps & Armées de Sa 
Majefté d’une parc, &:le‘fdics Maiftres Sc 
Gardes de rApoticairerie ETpicerie, SC 
Droguerie de Paris, par lequel les parties 
font renvoyées pardevant ledit Prevoft de 
Paris. Arreft du Confcil rendu entre Ifaac 
Suret valet de Chambre Diftillaceur & 
Apoticairè de feuë Madame fmurdu Royj 
& lerdicsMaifttés & Gardes de l’Apocicai- 
rerie de Paris du quatrième Février mil 
ïix censcinq, par lequel Sa Majeftéren- 
Voye les appellations procedures faites 
E ij 



r? 8 Privilèges & Reglemens , concernai 
tancpardevahcle grand Prevoft: de rHô* 
tel, qu’au grand Conftdl , devancle Pre-^ 
voft de Pans, Sc par appel au Parlement 
dudit lieu. Autre Arreft du Confeil du 
vingt:-huitteme Janvier mil fixeens qua- 
rente, rendu entre Pierre Roux Apoticaire 
ordinaire des Camps &: Armées & fiiice 
du Confeil d’une part, & les Maiftres &: 
Gardes Apocicaircs de Paris, par lequel 
les Parties font renvoyées.au grand Con¬ 
feil , à la charge que ledit le Roux fera 
tenu de fouffrir la vifitc defdits Maillres 
-& Gardes, & en cas de conteftation pour 
la Police fe pourvoiront pardevant le 
Prevoft de Paris. Autre Arreft dudit 
Confeil du dixiéme Janvier mil fix cens 
cinquahr.e-un , tendu entre lefdits Mai¬ 
ftres &: Gardes, &: Emanuël Philbert 
de Blequiévre Apoticaire de la grande 
Fauconnerie, par lequel il cft ordonné 
•que les parties proced,ront fur leurs difFe- 
rens concernant la vifitc audit Parlement 
de Paris. Autre Arreft dudit Confeil du 
,vingt-fixiéme Oélobre mi! fix cens cin¬ 
quante-un , rendu entre .lefdits Maiftres 
éc Gardes , & Martin le Large Marchand 
Fruitier Verduricr Privilégié fuivant la 
Cour , par lequel les parties font ren- 


kf K^foticAms des Malfhns Roydles. 6 g 
voycesau Pailemenc de Paris , fans préju¬ 
dice du privilège dudit le Large en jautre 
caufe. Autre Arrcft du Confeil du vingt- 
fepc Juin mil fix cens cinquante - fix, 
rendu entre lefdits Maiftres &: Gardes , 
& François Alfiery &■ confors. fc difanc 
Marchands Gantiers Parfumeurs privilé¬ 
giez fuivant la Cour, par lequel les par¬ 
ties fontfrenvoyées au Parlement de Pa¬ 
ris. Autre Arreft rendu entre Louis le 
Grand Marchand Pelletier Fourreur à 
Pans, l’uadcs Gardes de la Communau¬ 
té, & les.autres Maiftres & Gardes de-la¬ 
dite Communauté, &: Nicolas Bachelier 
Marchand Pelletier Fourreur delà Gar- 
derobe du Ro-y , &: les Maiftres & Gar¬ 
des des Marchands Drapiers, Erpieieis, 
Apoticaires Efpiciers,Merciers groflîers 
Joiialliers, Bonnetiers , &: Orfèvres de Pa¬ 
ris , par lequel les parties font renvoyées 
pardevanc le fieur de la Reynic Lieute¬ 
nant de Police au Cliaftelet, pour y pro¬ 
céder comme auparavant leS' Sentences 
du Prevoft dq-l’Holfel. Ecritures &: pré- 
duéfions defdits Charas&Guenault efdks 
noms, des Maiftres & Gardes de la Com- 
' munauté des Maiftré Apoticaiics.,. Mar¬ 
chands. Erpiciers, , ^ dudit fieuu de 


P? 



7 O Tflvile.ges & Kegtémens, cenceman?. 
Riants ; liequefteprefencéeau Confeil paî^. 
ledit G-.ail.Iard, à ce qu’il pluftà Sa Ma*,' 
jefté le décharger de l’aflignatîon à luy 
donnée audit Confcil à la reqqcfte dudit 
Syndic des Apotiçaires privilégiez ^ & du¬ 
dit Çuenault , les. condamner aux dé¬ 
pens, & liiy donner acte de ce quepout- 
Tatisfaire au reglement intervenu en l’in- 
ftance,il employé le contenu en ladite Re- 
quefte, & les pièces produites parlefdits, 
Maiftres & Gardes des Apotiçaires de 
Paris ; au bas de laquelle Requçfte elt 
rOrd.onnancedu vingt-troifiéme'Decem- 
bre audit an mil fixems foixante& dix- 
huit, portant aéle de l’employ & au furplus. 
en jugeant fans retardation , & foit figni- 
fié ; Enfuite eft l’exploit de lignification 
aux Avocats des parties dn vingt-troifié- 
rfie dudit mois -, Requefles defdits Mai¬ 
ftres Gardes à ce qu’il pluft à SaMa- 
jefté leur donner afte, de ce que pour 
contredit à la Requefte y mentionnée def-, 
dits Charas & Guenaolt du vingt-qua¬ 
trième Novembre derniep, ils employenc 
le contenu en ladite Requefte, enfembie 
ce qu’ils, ont cy-de vaut écrit & produit en 
rinltance d’entre les parties,& leur adjuger 
les i^ns U cpnclufions prifes, ^ar içelle , aq. 



les Apoticaîres. des Malfons ‘Keyallcs. 7 r 
ba s.de laquelle Requelle eft l’Ordonnance 
du Confeil defdks mois an , portant a£le 
& au furplus en jugeant fans retardation, 
^ (bit lignifié : Enfuite eft l’cxploic de 
fî gnification du-dix-neuf dudit rnois aux 
Avocats des parties. Requefte defdic 
Charas & Guenault à ce que pour conr- 
tredis contre les écritures éc produdions 
defdics Maiftrca & Gardes, ôi dudit fieu r 
de Riants ilscmployenç le contenu en la¬ 
dite Requefte , avec ce qu’il ont écrit ($£ 
produit en l’inftance ; ce faifant leur ad¬ 
juger les fins & conclufions. qu’ils, y ont 
pnfes avec dépens, au bas de laquelle Rc- 
quelle eft l’Ordohnance du dix-fept dudit 
mois de Décembre audit an , portant aift.e 
^ au furplus en jugeant fans retardation, 
& foit lignifié : Enfuite eft l’exploit de 
fignificacion dudix-neuf dudit mois, S>C 
Requefte defdics Mai lires & Gardes à ce 
,qu’il leur Ibic donné aéte , de ce que pour 
falvarions à la Requefte de contredits 
defdics Charas & Guenault du dix-fept 
Décembre , ils employenc le contenu en 
ladite Requefte & ce qu’ils ont écrit &C. 
produit en rinftanced’cntrcles parties, 
leur adjuger les fins & conclufions prifes 
çn icelles, aiu bas de laquelle Requefte 
E iii; 



y 2 Privilèges & Re<^kmens, csneermntr 
eft l’Ordonnance du Confeij du vingt-qua-*. 
rricme Décembre mil fix cens foixance 
dix-huic portanc aie afte & au furpluscn 
jugountfans retardition , & foie lignifié ;■ 
Enluite eft l’cxplok de lignifîcanon du¬ 
dit jour. Requefte dadit fieuc de Riants 
à ce qu’il luy Toit donné ade de ce que 
pour réponfe à la Requefte defdits Clia- 
ras& Güenaulc, il employé le contenuen 
ladite Requefte, S>c ce qu’jl a cy-devanc 
écrit&produit en rinftaace,&: luy adjuger 
les fins & condulions par luy prifes en 
icelle ; au bas de laquelle Requefte eft: 
l’Ordonnance du Conleil dudit jour vingt 
quatrième Décembre , portant aie ade &: 
au furplus en jugeant fans retardation:.En^ 
fuite eft l’exploit de lignification dudit 
jour, Requefte defdits Gharas &: Gue- 
nault à ce qu’il plaife à Sa Majetté leur 
donner ade de. ce que pour contredits, 
contre la Requefte de pvodudion dudic- 
Gaillard du vingt-quatrième. Décembre , 
& de réponfe contre la Requefte de con¬ 
tredits defdits Maiiircs &c Gardes & dudit 
ficuE de Riants du mcfme joui, ils Cuif- 
ployentlecontenu cn.ladite Requefte avec 
ce qu’ils ont écrit & produit en finftance j 
çe faifant leur adjuger les fins &: conclu- 



les Apùtlca'ms des Maifitis Roydles. 75 
fions qu’ils y ont prifes avec dépens ; au 
bas de laquelleRequefte eft l’Ordonnance 
du Confcil,portant ait acte & au furplus en 
jugeant fans retardement & Toit fignifié du 
vingt-neufiéine dudit mois de Décem¬ 
bre, fignifié ledit jour, &tout ce que par 
Icfdites Parties a efté mis & produitpar- 
devers le fieur Dugué de BagnolsCom- 
milîaire à ce député. O ü y fon rapport, 
&: tout confideré :Le Roy en son 
Conseil, faifant droit fur l’inllance, 
a renvoyé & renvoyé les parties au grand 
Confeil pour y procéder fur leurs pro- 
cez & differens ainfi qu’il appartiendra; 
a condamné lefdits Maiflires &: Gardes 
Apocicaires de la ville de Paris aux dépens. 
Fait au Confeil privé du Roy, tenu 
à faine Germain en Laye le trentième joue 
de Décembre nVil fix cens foixante dix- 
|iuit. 

CelUtionné. 


S;gnc pEcq^çT. 




y. 4 Privilèges & Keglemens , concernant- 


An*ell: du Confeil privç du Roy. 
Du 'vingt un Jm'viet 
Ntre ks Maîtres, & Gardes des. 



Marchands Apoticaires , Efpiciers, 


de Paris, Demandeurs en ketcres par eux 
obtenues, ea la grande Çbaricellerie le i8. 
Novembre 1677. d’une part, 6c Maître 
François leard Apoticaire de la Reine, 
& Syndic des Apoticaires des Maifons. 
Roy ailes, ayant repris l’Inftanceau lieu de 
Maître Moyfe Çharas cy-devant Syndic 
defdits Apoticaires, Maître Jacques Four, 
neau Syndic defdits Apoticaires privilé¬ 
giez fuivant la jCour, & Maître Mathurin 
Baron Syndic-des Apoticaùes de L’Artille- 
lerie deffendeurs d’autre part. Et entre, 
lefdits Icard , Fourneau & Baron aufdits, 
çomSjdemandeuts en Requefteinferéeen 
l’Arrcft du Confeil du premier Octobre 
mil fix cens quatre-vingt ,& en Requefte 
verballe inferée en rappointement de re*- 
glement du vingt-huit Novembre audit 
an d’une part, & lefdics.Maîtres &: Gardes, 





ht, Apôtkaires des Mai fins Roy aile s. jj- 
4 es Marchand Apotieaires & Efpiciersde 
Paris; jdefFendeurs d’autre parc , fans que 
les qualitcz puiÛenc nuire ny préjudicier 
au parties, Veu au Conseil du Roy 
lefdices Lettres dudit jour dix-liuic No¬ 
vembre mil fix çens (bixante-dix - fepe 
obcenuçs par lefdits demandeurs, parlef- 
quelles il leur eft permis de faire aflîgnec 
au Confeil les delFendeurs, pour être les 
Parties réglées de Juges entre IcLieutenanç 
General de Police & la Prévôté de l’Hô¬ 
tel, voir dire qu’elles feront renvoyées 
devant ledit Lieutenant general de Police, 
& en cas, d’appel au Parlement de Paris ; 
paifant cependant Sa Majefté deffenfes 
aufdirs Juges 4 ? plus avant connoiftre des 
différends des parties , & à elles d’y faire 
aucunes pourfuices à peine de nullité , 
eafTation de procedures, dépens , dom¬ 
mages & incerefts, Enfuite eft l’exploit 
d’adïgnation donnée audit Confeil auldits 
defendeurs le vingt-trois defdics mois 
an. Ledit Arreff du Confeil dudit joue 
premier Odobre mil fix cens quacre- 
vingt,rendu fur la Requede defdits Icard, 
Fourneau Sc Baron aufdicsnoms,à.ce qu’ils 
plût à fa Majefté fans s’arrefter à l’Arreft: 
du Confeil rendu fur la Requefte des 



J 6 Privilèges é'^eglêmens ^ cencemam- 
demandeurs les dix neuf Septembre der¬ 
nier, ny à tout ce qui s’en cfl: enfuivy 
ordonner que les parties procéderont au 
Confeil fur l’Inftance de Reglement de 
Juges en execution defdites Lettres, du 
dix-huit Novembre mil fix cens foixante 
dix feptj & y faifant droit conformément, 
aux, Arreâs du Gonfeil contradiétoireSjdes, 
dix-fèpt Oétobre mil fix cens foixante- 
deux , & trente Décembre mil fix cens 
foixante-dix-huit, renvoyer les procès & 
dilferends des parties en ladite Prévôté 
de l’Hôtel pour y procéder en première 
Xnftancc fuivant les derniers erremens, & 
parappel au grand Confeil, avec deffenfes 
aufdits Maîtres Sc Gardes & tous autres de 
fair: aucunes pourfuites ailleurs pourraifoa 
de ce à peine de nullité, caflation de proce¬ 
dures éc de tous.dépens, dommages & in¬ 
térêts, & lefd. Gardes condamnez 

aux dépens, par lequel Arreftauroit efté 
ordonné qu’aux fins de ladite cafiTation les, 
les parties feront fommairement oüies, 
& jointà rinftatace, & cependant deffen- 
fes de faire pourfuites ailleurs qu’audic 
Confeil. Enfuite eft l’exploit de fignjfica- 
tion dudit Arreft du cinq defditsmois &: 
an , appointement 5 : Reglement, figné 



les Apmcàîres des Maijons R oy allés, y y 
encre les parties fur lefdites Leccres du 
vingc-huicNovembre audit an mil fix cens 
quatre-vingt,dans lequel eft inferée laRe- 
quefte verballe defdics Icard &: conforts, 
afin, de renvoy des procès & differens 
des parties en ladite Prévôté de l’Hoftel, 
& par appel au grand Confeil, avec def- 
fenfes auidits demandeurs de fe pourvoir 
ny faire pourfuites ailleurs qu’en ladite 
Prevofié de l’Hoftel, pour raifon des pfo- 
cés verbaux des vifites qui feront faites 
chez lefdksApoticaires desMaifonsRoya- 
les , fuivant la Cour & de l’Artillerie & 
autres Privilégiez conformément aufdits 
Arrefts du Confeil, à peine de nullité , 
caflation de procedures yoo. livres d’a¬ 
mende & de tous dépens, dommages 
&: intereftsj & lefdits Maîtres & Gardei. 
condamnez aux dépens del’Inftancc. Or- 
donnance,premier, deuxième & troifiéme 
defFauc,enfin duquel troifiéme deffaut eft 
l’Ordonnance du fieur Commiflàire à ce 
député, portant que ledit appointement 
lèroit de luy figné, &: que fur les fiiis de 
la Rcquefte defdits Icard & conforts in¬ 
ferée dans ledit Arreft du Confeil du pre¬ 
mier Oârobre , les parties écriront Si 
produiront dafls les delais portez par ledit 




VrivUeges & RegUtnm, concerhâîiê 
âppointemcnc, &c joint à iccluy fanf à disi 
joindre s’il y échec, des vingt-un , vingt- 
deux, vingC'fix, vingc-fept&: vingt-huit 
Novembre mil fix cens quatrevingc.Copiè 
d’Arreft du grand Confeil du vingt-deux 
pecembre mil cinq cens quatre-vingt-dix- 
huit,rendu contradiâioirement entreFran- 
çois le Sellier Maître Apoticaire-Epicier 
fuivanc la Cour , Sz les Maîtres Jurez Sz 
Gasdês des Apoticaires de Paris, par le¬ 
quel fans avoir égard audit prôcez verbal 
de faille faite Fur ledit Sellier à la Requê¬ 
te defdits Maîtres St Gardes j il auroit 
efté ordonné que les vifitàtioris des bouti¬ 
ques que tiennent en la ville de Paris les 
ÂpoticaitéS fuivanc là Cour, feront défor¬ 
mais faîtes par deuiDofteurs en la Faculté 
de Medêéihé &: deux Apoticaires, Tuit 
defquéls Médecins & run defquels Apoti- 
Caircs feront de la fuite de la Coür, & les 
deux autres dé ladicc ville de Paris, &: fur 
Ce fera fait rapport dü procès verbal dé 
ladite vifitatioh àu Prévoft dé rHoûelou 
fon Lieutenant, pour être par luy ordonné 
Ce que de raifon. Copie collationnée dé 
Tranfadion palfée pardevant Notaires 
encre lefdits Maîtres Sz Gardes Apoticai¬ 
res de Paris Sc les Apoticaires fuivanc la 
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tour, du vingt-trois Septembre ï 6 ^v. 
par laquelle entre autres chofes ils fcroienc 
demeurez d’accord queles procès Verbaux 
desvifites qui ferontfaites dans les bouti¬ 
ques defdits Apoticaires fuivant la Cour, 
feront rapportez pardevant le Sieur grand 
ÏPrevoft de l’Hoilel ou fon Lieutenant. 
Cahiet dans lequel font copies dés Lettres 
patentes de fa Majefté du mois de Janvicc 
mil fix cens quarante-deux, portant Con¬ 
firmation des P-rivilcges appartenant aux 
charges des Apoticaires des Maifons 
Royalles, &<ju’ils feront tenus & obligez 
de fouffrir les vifitations ordinaires qui fc 
font en leurs boutiques,fuivant l’Arreft 
du grand Confeil du vingt* deux Décem¬ 
bre mil cinq cens quatre-vingt-dix-huit. 
Copie d’Arreft du grand Confeil du vingt 
Mayjmil fix cens^quarante-deux eftant en- 
fuite,portant que lefditesLettres patentes 
feront enregiftrées en iccluy, & que ledit 
Arreft du vingt-deux Décembre mil cinq 
cens quatre-vingt-dix-huit, fera obfervc 
félon fa forme & teneur. Copie de Sen¬ 
tence de ladite Prevofté de l’Hoftel 
du vingt - quatre dudit mois, qui or¬ 
donne l’enregiftrement defdites Let¬ 
tres. Copie des Statuts & Reglemens 



Trivilegis & Regîemens , cc/j'cerfîahi 
defdits Apoticaires des Maifons Royallés 
du deux Juin 1642. enfuite defquels 
eft renregiftremenc d’iceux en ladite 
Prevofté de l’Hoftel du dix-fcpt dudic 
mois & an. Copie d’Arreft du Confeil 
eftanc enfuite dans ledit Cahier , rendu 
contradidtoirement entre lefdits Maîtres 
ê£ Gardes Apoticaires à Paris ^ &: lefdits 
Apoticaires desMaifons Royalles&fuivant 
la Cour J du dix-fept Odobrcmil lîx cens 
foixante-deux, portant encre autres cho- 
fes que les procès verbaux de vifite qui 
feront faites par lefdits Maîtres & Gardes 
dans les boutiques defdits Apoticaires des 
MaifonsRoyalleSjferont rapportez parde- 
vant le Prevoft de PHoftel & l’appel au 
grand Confeil. Sentence de la PrevoRé 
de l’Hoftel rendue contradiètoiremenc 
entre lefdits Maîtres & Gardes des Apo¬ 
ticaires de Paris , ledit François Icard l’un 
des DefFendeurs & le Syndic defdits Apo¬ 
ticaires privilégiez des Maifons Royales 
du trente Oèlobre mil fix cens foixante- 
quatre , par la.quelie entre autre chofes 
les fieurs Vallot prcmierMedecin du Roy, 
la Chambre Médecin ordinaire de Sa 
Majefté, &c les heurs Poiflbn &C Flamant 
Apoticaires .de fadite Majefté auroient 
efté 
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VAé nommez pour experts pour donner 
leurs avis ftir la qualité des Drogues & 
Medicàmens faitisfur ledit Ic'ard, fuivanc 
le procès Verbal de Vilites faites chez 
îefdits Apoticaires privilégié^. Autre Sen¬ 
tence de ladite Prevollé de l'Hollel ren¬ 
due conïradiéloirement entre lefdits Maî¬ 
tres ôc Gardes des A poticairçs dé Pans SC 
Henry Kochectc Apoticaire de l’ar- 
tillerie du vingt-fept Octobre mil fix cens 
■foixanre-onke , lerdics Maîtres & Gardes 
Demandeur en l’execution de l’Arrcfi: 
du Confeil du dix-fepe Octobre mil b» 
foixaiite-deux, &fuivant le procès verbal 
de faifie par eux faite fur ledit Rochette, 
par laquelle entre autres chofes auroic 
efté ordonné que les Drogues faifies fe- 
Toient confifquées portées à l’Hofpicaî 
de la Charité pour eftre raccommodées ïî 
faire fe poüvoit, finon jettées. Somma¬ 
tion faite à la Requefte defdits Maîtres 
& Gardes ,à Moyfe Charas Syndic des 
des lApoticaires des Maifons Royalles du 
fept dudit mois, de fe trouver le lende¬ 
main ez boutiques defdits Apoticaires 
pour eftre prefenc à la vifitation des 
Drogues &: Medicàmens qui fe trouve- 
verom efdites boutiques j qui fera faite 



8 Z Privilèges & Peglemens , eoncernant 
par ^eux Dodeurs delà Faculté de Mede» 
cine, conjointement avec lefdits Gardes 
fuivant l’Arreft du Conreil. Autre Som¬ 
mation faite à la Requeftc defdits Gardes 
audit Syndic defdits Apocicaires des Mai- 
fons Royalles du fixSepicmbremil fixcens 
foixante-douze , pour aiïîfter à pareille 
vifice fuivant l’Arreft du Confeil du dix- 
fept Octobre mil fix cens foixante - deux 
Autre Sommation faite à la Requefte 
defdits Maîtres & Gardes audit Charas 
du vingt- deux Septembre mil fix cens 
foixante-quatoizc, de fe trouver és bou¬ 
tiques defdits Apocicaires des Maifons 
Royalles pour affilier à la vifite, confor¬ 
mément audit Arreft du Confeil. Autre 
Sommation faite audit Charas à la Re- 
quelle defdits Maîtres & Gardes du vingt 
Septembre mil fix cens foixante. quinze, 
pour procéder à pareille vifice fuivant le¬ 
dit Arreft du Confeil. Copie imprimée 
d’Arreft du Confeil rendu contradictoi¬ 
rement entre ledit Charas Syndic des 
Apocicaires des Maifons Royalles, &: Jac¬ 
ques Guenault l’un des Apocicaires ordi¬ 
naires du Roy J & Maître Jean Armand 
de Rians Procureur du Roy en l’ancien 
Chaftelec, lefdits Maîtres &c Gardes de 



ît's KjAfdticaires des 1)1 ai fin s Roy die s. 8 j 
ï’Apocicairie &: Epicerie de Paris , üc 
‘Cliritlophle Gaillard Maîcre Aporicaire à 
Paris, du trente Décembre mil fix cens 
foixance-dix-huit, par lequel Sa Majellé 
auroit renvoyé les parties au grand Con- 
-feil pour y procéder fur tous leurs procès 
& différends ainfi qu’il appartiendra, & 
condamné lefdits Maîtres &: Gardes aux 
dépens.Copie collationnée d’uneRequéte 
prefentée audit grand Confeil par lefdits 
Maîtres & Gardes, à ce qu’ils fuflent re- 
ceus oppofans à l’execution d’un Arrefl 
dudit grand Confeil du treize Novembre 
rail fix foixante-douze, furpris fur fimple 
Requeftej & faifant droit fur leur oppo- 
fîtioUj ordonner qu’à l’égard des premier 
& huit articles des Statuts dcfdiis Apoti- 
cairesdes Maifons Royalles,que les vifites 
& rapports y mentionnez,feront faits con¬ 
formement à l’Arreft contradidoire du 
dix-fept Odobre mil fix cens foixante- 
deux. Au bas eft écrit l’Ordonnance por-- 
tant viennent les parties du trois May 
mil-^fix cens foixante-dix-neuf. Copie 
collationnée d’Arteft contradidoire du 
grand Confeil rendu entre lefdits Maîtres 
&: Gardes, U. lefdits Maîtres Apoticaires 
des Maifons Royalles, du vingc-huic-Sep~ 

fi) 



8 4 Prî'vtieges é- Keglemens, concernânt 
tembre mil fix cens foixante-dix-neuf j 
forçant encre autre chofes que pour les 
vifites chei lefdits Apoticaires des îviaifôns 
Royalles par lefdits Maîtres & Gardes dé 
rApoticairerie de Paris, ils feront tenus 
d’appeller le Syndic dçfdits Apoticaires 
ou en fon abfence le plus ancien d’i-- 
ceux , &que les procès verbaux de 
vifites feront rapportez pardevanc le Pre- 
Voft de l’Hoftcl & par appel au grand 
Confeil. Deux & trois exploits d'afligna- 
tions données devant le fieur Lieutenant 
General de Police à la Requefte defdits 
Maîtres & Gardes aux nommez Robin, 
Mars le Jeune & la veuve le Clerc Apoti¬ 
caires Privilégiez ,pour procéder fur les 
faifics des drogues prétendues defFcdueu- 
fes trouvées en leurs boutiques,lors de la 
vifite faites en icelles par lefdits Maîtres 
& Gardes , des vingt-huit & trente Se¬ 
ptembre mil fix cens foixànte dix-fept. 
Copies de Sentences de la Pievofté de 
l’Hollel rendue fur la Requefte defdits 
Apoticaires des Maifons Royales du deux 
Oétobre mil fix cens foixànte-dix-fept, 
portant que les procès verbaux de la vifite 
faite par leldits Maîtres & Gardes, enfem- 
ble les pots & drogues par eux faifis fut 
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Jefdirs Robin, Mars &; veuves ie Clerc, 
feront depofez au Greffe de ladite Prévô¬ 
té de l’Hoftel. Deux copies de Requê¬ 
te prefencée par lefdirs Maîtres & Gardes 
au fleur Lieutenant General de Police, en 
fin de laquelle ell fon Ordonnance du 
trente Octobre mil fix cens foixante-dix 
fept, & viennent les parties àl’Audiance 
au premier jour,&: cependant derfenfes 
de faire pour raifon du fait en queftion, 
aucunes pourfuices ailleurs que pardevaut 
luy , ny de mettre aucune Sentence où 
jugement à execution à peine de prifon, 
& aux Gardiens de fe défaifir des chofes 
mifes à leur garde à peine de cinq cen^ 
livres & de tous dépens, dommages ^ 
interefts.'' Enfuite fontles Exploits des aifi- 
gnations données en confequence devant; 
led. Lieutenant General de Police aufdits 
Fourneau & obin , du quatre Octobre 
mil fix cens fa\xance-dix-fept. Requefte 
prefencée au Confeil par lefdits Apoti- 
caires des Maifons RoyaUes, àce qu’il leur 
fût permis d’y faire alfigner lefd. Maîtres 
& Gardes, pour voir dire & ordonner que 
fans s’arrefter à leur demande formée par 
ladite Requête prefentée audit Lieutenaat 
Genetal de PolicCj&Ordonnance appoféc 
E iij 




s 6 Privilèges & RfghmtnîfCsnctfnant 
au bas d’icellc comme une coniraventtoa 
à rArtefl: du Confeil privé bL Sen¬ 
tence de la Prcvollc de l’Hoftel, ladite 
Sencer.ee du deux dudic mois fera exécu¬ 
tée félon fa forme teneur, avec con¬ 
damnation de tous dépens y dommages 5 C 
incerefts. Au baseftl Ordonnance defok 
parties affignées , &: enfuite l’Exploit 
d’affignation donnée en confequence au 
grandConfeil aufdits Maîtres&Gardes du 
5, Oélobre mil dx cens foixante-dix-fepr, 
Deflaut levé au Greffe du grand Confeit 
par lefdits Apoticaires Privilégiez contre 
lefdits Maîtres & Gardes du dix huit du¬ 
dit mois. Procès verbal de vifite faite 
dans la boutique de François de la Hajfe 
Apoticaire de feu Madame d’Orléans par 
ledit Icard Syndic defdics Apoticaires 
privilégiez, & lefdits Maîtres & Gardes 
des Apoticaires de Paris du neuf Septem¬ 
bre mil fix cens quatre-vingt, contenant 
les proteftations dudit Icard. Autre pro¬ 
cès verbal de vifice faite dans la boutique 
du fleur Henry,Apoticaire-Diftilateur de 
la Reine, par ledit Icard bc lefdits Maîtres 
bc Garde du onzième dudic mois. L’Ex¬ 
ploit d’affignation donnée en ladite Pre- 
voflé de l’Hûüçl aufdits Maîtres^ Gac- 



les i^potîcaîres des Mai fins Roy die s. 87 
des À la Kequefte dudit Icard pOLirfe voiV 
condamner & par corps à remettre incef-, 
fammenc J au Greffe de ladite Prevofl:,é les 
pots , drogues & onguens faifis par ief- 
dits Maîtres & Gardes, fur lef its Henry 
&: de la, Haye du treiziéme Septembre 
mil fix cens quatre-vingr. Deux copies 
de Sentence rendue par ledit Lieutenant 
General de Police fur la Rcquefte defdits 
Maîtres&: Gardes du quatorze Septembre 
mil fix cens quatre-vingt, portant calLi- 
tion des afïignations à eux données tant 
aux Requeftes du Palais,qu’en la Prevofté 
de l’Hoftel, avec deffenfes aufdits Maîtres 
& Gardes, Henry, de la Haye , Mars &c 
fous autres, d’y faire aucunes pourfuites 
ny procéder ailleurs que pardevant luy, 
& au dépofitaire defdites drogues des*en 
defaifir, à peine de cinq cens livres d’a¬ 
mande J Sc de tous dépens, dommages 
intereftsjcnfuite font les exploits des ligni¬ 
fications faites audit Icard &au Procureur 
du Roy en ladite Prevofté de l’Hoftel, 
du feiziéme dudit mois. Sentence par 
delfaut de ladite prevofté de l’Hoftel , 
obtenue par ledit Procureur du Roy en 
icelle , pourfuite dudit Icard , contre lef- 
dits Maîtres Sc Gardes du dix - feptiéme 





SS Privilèges & Rfgkmens.^ conmn^nf- 
Septembre mil üx cens quatre-vingt, por^ 
tant rétention de la çauCe d’entre les par» 
tics, & caftacion de ladite Sentence du, 
Ciiallelcc du quator^icrne dudit mois , 
avec dcffenfes de la metttc à execution , 
à peine de cinq çens livres d’amende 
de tous dép^Jis dommages Sd interefts, 
en cas de contravention , permet d’em- 
prifonner les contrevenans ; ôc pour pro¬ 
céder au principal, Ordonne que les par¬ 
ties en viendront au Jeudy fuivant en- 
fuite elt l’explpit de lignification, aufdits 
Maîtres & Gardes dudit jour. Autre Sen¬ 
tence de ladite Prevofté de l’Hoftel par 
dclîaut contre lefdi.ts Maîtres & Garder 
dudit jour. Autre Scnrençe de ladite Pre¬ 
vofté de l’Hotel par dcfFaiic contre lef- 
dits Maîires&: Gardes du dix-netiviémç 
Septembre mil fix cens quatre-vingt, 
portant qu’ils porccronc en ladite Prévô¬ 
té , les Procès verbaux de vifite 5c faifies 
faites fur lefdits Henry ^ de la Haye , 
enfemble au Greffe d’icelle les drogues ôç 
medicamens fur eux faifi.s, décidé nul 
tout ce qui ponrrok avoir efté fait aq 
Chaftelet de Paris, avec defténfes d’y 
faire aucunes pourfuit'es ny procedures, 
^ mettre aucunes Sentences du Çhaftelçf 
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à execution , enfuice efl; l’exploit de figni- 
ficacion aufdits Maîtres &: Gardes dudix- 
neuvieme Septembre mil fix cens quatre- 
vingt. A( 3 :e fignifié à la R.équefte dudit 
de la Haye, aufdits Maîtres & Gardes da 
quatorze Décembre mil fix cens quatre- 
vingt , par lequel' il leur auroit déclaré 
qu’il fe defiltoic de l’affignation qu’illear 
avoir fait donner aux Requeftes du Palais, 
& confentoiü de procéder en ladite Pre- 
vofté de l'Hoftel comme étant fon Juge 
narurel. Aéte fignifié ^ la Requefte de 
Maine Claude Louvet Avocat au Confeil 
du dix-feptiéme Septembre mil fix cens 
quatre-vingt , que ledit Charas Syndic 
dcfdits Apocicaires privilégiez ayant cfté 
révoqué, ledit Icard ayant efté nommé à 
fa place , il reprend ladite Inftance. Co¬ 
pie d’Arreft du Confeil rendu fur la Re¬ 
quefte defdits Maîtres & Gardes , par 
lequel ils font déchargez des aflignations 
à eux données en la Prevofté de l’Hoftel 
& Requeftes du Palais, & fans s’arrefter 
aux procedures qui y ont cfté faites, or¬ 
donne que fur le fait en queftion les parties 
procéderont en première Inftance, parde- 
yant le Lieutenant General de Police, 
par appel au Parlemeqc de Paris, avec 



5^0 Privilèges & Reglemens, cettcernant 
dcfFcnces audic Icard & conforcs , de 
faire aucunes pourfuites ailleurs pour 
raifon de ce à peine de cafTacion & de 
tous dépens, dommages 6c incerefts, du 
dix-neufviénie Septembre mil fix cens 
ejuarrevingc. Produélion defdits Icard,, 
Fourneau & Baron, Aéte de produit defd. 
Icard & conforts du onze Décembre au¬ 
dit an mil fix cens quatre-vingt. Certifi¬ 
cat du Greffier Garde des produdions du 
Confeil de cejourd’huy , comme de la 
part defdits Maîtres &C Gardes des Mar¬ 
chands Apoticaires & Epiciers, il n’aefté 
produit aucune chofe } Ouï le rapport du 
ficur du Gus de Bagnole Confeiller du 
Roy en fes Confeils,Maîcre des Requeftes 
ordinaire defon Hoftel,Commiflaire à ce 
député, & tout confideré : Le R o y en 
SON Conseil, fiifant droit fur l’in- 
ilance, fans s’arrefter audit Arreft du Con¬ 
feil du dix-neuviéme Septembre dernier, 
a renvoyé & renvoyé les parties en la 
Prevofté de l’Hoftel pour y procéder fur 
leurs procès & diftérends.fuivant les der¬ 
niers erremens &:-en cas d’appel au grand 
Confeil , & a condamné lefdits Maîtres 
Apoticaires aux dépens. Fait au Confeil 
Privé du Roy tenu à Saint Germain en 




Us Apôtîcaires des Matfins Roydles. p i 
Laye le vingt-unième jour de Janvier mil 
fix cens quacre-vingc-un. 

ColUtioaê. 

Signé F OU Y N. 


Sentence de la Prcvofté de l’Hôtel 
du Roy. 

D// fixiéme lévrier i6$^; 

A T O U S ceux qui ces prefentes 
Lettres verront ; Loüis François de 
Bouchet, Marquis de Sourches , Comte 
de Montforreau & autres lieux,Confeiller 
du Roy en fes Confeils d’Eftat, &£ privé 
Prevoft de l’Hoftel de fa Majefté , &C 
GrandPrevoftde France ; S alut, Sça- 
voir faifons qu’entre Jacques Fourneau 
Marchand Apocicaire à Paris & privilé¬ 
gié fuivant la Cour, cy-devant Syndic 
de fa Communauté , & en cette qualité 
faififlant fuivant le Procès-verbal de Boi- 
reau Huiffier en cette Cour du neuf Sep¬ 
tembre mil lix cens quatre-vingt, con- 





çi' Privilèges & 'Reglemens, concernant 
trollé à Paris, le dixiéme dudit mois,. 
4 emaqdeur aux fins dudit exploit de fak 
fie, & en intervention fuivant les moyens, 
par luyF&urnis le vingt-neuf Oétobre mil 
fix cens quatre-vingt-un, & encote ca 
Requefte verhaliedu vingt-huitiérae No¬ 
vembre dernier, fignifiée par Belin Tua 
de nos Hui flic rs , d’une part, & Noël 
Mars Apoticaite privilégié, deffendeur 
d’autre-part. Veu ledit exploit de faifie- 
faite fur ledit Mars, d’un pot de Sirop 
qualifié de Fleurs de pefcher, cy-de£Fus. 
dacté. Copie de Requefte verballe figni- 
fiée à la Requefte du Procureur du Roy 
de cetteCour.le dix-fept Mars mil fix cens 
quatre-vingt-un, à ce que ledit Fourneau 
foit tenu de faire procéder à la vifite dut 
dit pot de Sirop. Autre copie de Requê¬ 
te verballe , à ce qu’attendu que ledio 
pot a efté apporté au Greffe de cette Cour 
par ledit Fourneau , que le fieur Moreau 
élu Syndic des Apocicaires privilégiez , 
au lieu dudit Fourneau , fera tenu de fair 
re fes diligences pour le faire vifiter, fi- 
Don qu’il fera permis audit fieur Pro-, 
cureur du Roy de faire faite icelle vifite. 
Copie de moyens d’intervention des qua¬ 
tre anciens Dodeurs & Profefteurs en la 
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Faculté de Medecine de cette ville de 
Paris; fignifiez le douze de Novembre eïl- 
fuivanc audit an : Autres moyens d’inter¬ 
vention duditFourneau,fignifié audit fleur 
Procureur du Roy le vingt-neuf Odobre 
audit an ; Sentence contradidoire de nous 
rendue entre les parties Iccinquiétne No¬ 
vembre dernier , par laquelle entr’autres 
chofes, il eft ordonné qu’auparavant fai¬ 
re droit au principal fur la validité ou in¬ 
validité dudit Pot en queftion , il fera 
vu & viflté par le fleur Arlot cy - de¬ 
vant nommé par nos precedentes Sen¬ 
tences avec les Apoticairesaufli nommez 
par icelle, lequel fleur Arlot fera la vi- 
flte avec le fleur Lienard Dodeur de la 
Faculté de Medecine,en prefence dudic 
Fourneau & autres parties interelTées ou 
elles deüënient appellées, à l’efFet dequoyj 
les Cachets appofez fur ledit Pot, fe¬ 
ront reconnus par ceux qui les ont appo¬ 
fez , qui feront alfignez à cét effet ; & à 
faute de comparoir à ladite afflgnation 
qu’ils feront par nous levez & ôtez : Un 
exploit d’affignation donnée à Boireau 
Huiffler en cette Cour le vingt-cinquiè¬ 
me dudit mois de Novembre, controllé 
ledit jour par Rouffeau , à ce qu’il foie 



^4 T^ri*vilegts & Reglmeftt, cûKctrnant 
tenu de venir reconnoiftre les Cachets 
par luy mis & appofez fur ledit Pot, lors 
de la faifie par luy faite d’iccluy dans la 
Boutique dudit Mars j linon & à faute de 
ce faire qu’il fera procédé & palfé outre 
à la vilite dudit Por. Un aéte de fomma- 
tion fait ledit jour à la Requefte dudit 
Fourneau j tant aufdits lîeurs Médecins 
de la faculté, & au Sieur Arlot de corn** 
paroir ledit jour trois heures de relevée en 
la Chambre du Confeil de cette Cour j 
pour en execution de ladite Sentence du¬ 
dit jour cinq Novembre procéder a la 
vifice dudit Pot,qu’audit Mars pour le 
reconnoiftre. Noftre Procès-verbal dudit 
jour vingt-cinq Novembre, contenant la 
vifite dudit Pot, &la reconnoiflance fai¬ 
te par ledit Mars que le Sirop eftant 
en iceluy, n’eft ny moifi , ny chanci , 
ny altéré par le temps, & lignifié le vingt- 
huit dudit mois. Requefte verballe du¬ 
dit Fourneau dudit jour, à ce qu’attendu 
qu’il paroiftpar le rapport qui aeftéfait 
par les fieurs Lienard Doéleurs Regens 
en ladite Faculté de Medecine de cette 
ville de Paris , & cy-devant Doyen de la¬ 
dite faculté} &; Raymond Arlot Médecin 
du Grand Confeil duFort-Levefque,de 
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cetce Cour, & de fon Alcefle Royalle 
Mademoifelle deChartrc,&; Henry Rou¬ 
vière Apocicaire des Camps & Armées 
du Roy : cy - devant nommé pour vifiter 
ledit Pot de Fleurs de Pefeher, faifi fur 
ledit Mars inferez dans ledit Procès-ver¬ 
bal, que ledit Sirop eft entièrement def- 
■fccteux, mixtionné, & indigne d’entrer 
dans le corps, humain ledit rapport fera 
entériné,& ce faifant ledit Sirop jetté dans 
la rue; & pour la faute commife par le¬ 
dit Mars, qu’il fera condamné, en telle 
Amande qu’il plairra à Juftice Arbitrer, 
avec detfences à iceluy Mars de plus faire 
de pareil Sirop à l’avenir fur plus grande 
peine , fauf audit fieur Procureur du Roy 
a prendre t’elles autres conclufîons qu’il a- 
vifera bon-eftrepour l’intereft du public, 
& ledit Mars condamné en outre aux 
dommages & interefts dudit Fourneau , 
& en tous les dépens de l’inftance, 
Noftre appointement à mettre du premier 
Décembre dernier, fignifié le quinze du¬ 
dit mois. Remonftrances &: Inventaire de 
production dudit Fourneau, lignifiez au 
Procureur dudit Mars ledit jour quin¬ 
ze Décembre dernier , avec fomma- 
tion de produire auffi fignifié ledit jour- 
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Gonclufions du Procureur du Roy , Sè 
tout confideré. Nous disons qùé 
le rapport de vifuation du précendù 
Sirop de Fleurs de pefcher faifîe fur ledit 
Mars à laRequefte dudic Fourneau , fait 
par les fieurs Lienard Dodeur Rcgent 
en la Faculté de Medecine de Paris, & 
Doyen d’icelle 5 Arlot Médecin du grand ' 
Confeil , de cette Cour & de fon Altefle 
Royalle Mademoifelle de Chartres, & de 
Rouviere Apoticaire desCamps & Armées 
du Roy, Experts,par nous nommés fui vans 
noftre Sentence du cinquième jour de 
Novembre dernier, fera entériné , dc 
noftredite Sentence executée en toute fâ 
forme &c teneur , èc en confequenctf 
avons la faifie d’iceluy Pot faite à 
la Requefte dudit Fourneau fur ledit 
Mars, ledit jour neuvième Septembre 
mil iix cens quatre-vingt ^ déclarée vala¬ 
ble ; Ce faifanc. Ordonnons que le Si¬ 
rop eftant dans ledit Pot fera jecté. F A i- 
soNS defFences audit Mars de plus dé¬ 
formais compofer , vendre ou débiter dé 
pareil Sirop &: de fàuffes Drogues fous les 
peines de droit d’eftre procédé contre 
luy extraordinairement ; 6 c pour la faute 
par luy commife , l’avons condamné à 
vres 
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'trente livres d’Aunrônc au Pain des Pau* 
vrcs Prifonnieis détenus en vertu de nos 
Ordonnances en nos Prifons Royalles du 
Fort-Levefique , en pareille fomme de 
trente livres de dommages & interefts 
vers ledit Fourneau , &c aux dépens ; En¬ 
joignons aux Syndics des Apoticàires 
des Maifons Royalles, privilégiez & de 
l’Artillerie dépendant de noftre Jurifdi- 
élion , d’exectuer lesReglemens de leurs 
corps & communautez, &: d’aller fréquem¬ 
ment en leurs vifites, & au plus tard de 3. 
mois en trois mois pour leurs vifites ge- 
nerallcs ,d’y appelier noftre Médecin ju¬ 
ré , qui fe fera affifter de tels Médecins 
des Maifons & familles Royalles qu’il ju¬ 
gera bon - être, d'en certifier le Procu¬ 
reur du Roy, & de nous faire bon S£. 
fidel raport des dcft'eétuofités des dro¬ 
gues &: medicamens, & des contraven¬ 
tions & raalverfations qui fc trouveront, 
fous peine de deftitution de leur Syndi¬ 
cat , privation de leurs privilèges , & de 
répondre en leurs propres 6 L privez 
noms des dommages èc interefts des 
parties, fans au furplus innover ny préju¬ 
dicier au concordat fait avec les Doyen 
Sit Doéteurs de la faculté de Médecine 
G 
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de Paris, ny à noftre Sentence ‘Contra»^ 
diâoirc rendiië avec eux ledit jour cin¬ 
quième Novembre dernier , qui feront 
exécutez félon leur forme & teneur-, fe¬ 
ront ces prefentes fignihéts aux Syndics 
defdites Communautés à la diligence du¬ 
dit Fourneau,à ce qu’ils ayent à yfatisfaire 
& les exécuter nonobftant oppofition ou 
appellation quelconques, comme faitdt 
Police pour lefqu’elks ne fera différé, 
Si donnons en mandement au pre¬ 
mier Huilîier de ladite Prevoftéou autres 
Huiiîier ou Sergent Royal fur ce requis , 
fignifier & mettre cefd. prefentes à exe¬ 
cution félon leur forme & teneur : de ce 
faire vous donnons pouvoir en témoin 
dequoy a efté mis à ces prefentes le fcei 
Royal de ladite Prevofté. Donne’ par. 
NOUS Philippes Barbier Efcuyer Com 
feiller du Roy, Lieutenant General Ci¬ 
vil & Criminel en ladite Prevofté, à Pa¬ 
ris le Roy eftanc a Ferfailles, le fixiéme 
jour de Février mil fix cens quatre-vingt- 
trois. Signé Lesmer-eÿ, avec paraphe» 
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SENiÆNCE pE L À PRE^ Vo SF, 
De rHdftcl du Roy. 


Üu 50 . Septembre i6 8 y, 

A TOUS ceux qui ces prefentes 
Lettres Verront, Louis François de 
;Bou cil et, Marquis de Souches èd autres 
lieux, Cônféillcr du .Roy en. fes Confeifâ 
d’Etat, Prévôft de l’Hodel de Sa Maje- 
Ré, grand Prevdft de Fràn'ce. S Al u x ; 
fçavoir faifdns qu’eh là daufe, mue & 
■pendante en jugement devant Nous oà 
ïioftre Lieutenant General, entre Denis 
MachereaU Tun des ïî’x Apoticaires pri¬ 
vilégiez fuivant là Cour , dcnendeur au 
-procès verbal de faifie, portant adîgriatioft 
faite à la Requefte des Demandeurs cy- 
àiprés nommez du premier du prefenc 
niois , & en execution de Sentences des 
feize& vingt-troisdud.prefeht ïhôis,com¬ 
parant par Maiftte de Gremoht foii 
Avocat, .& Marftre Claude Colleau fon 
Procureur , ■contre les Dodleurs Re- 
•gens eh la Facùlcc de Médecine, & leS 
Maiftres & Gardes des Apoticaires dè 
G ij 




100 Frhîleges Keglemens , concirnant 
cette ville de Paris, demandeurs aux fins 
dudit Proces-verbal de faifie cy-deflus 
datte, comparant par Maiftrc Michel 
Laurent leur Procureur. Parties oüiesen 
leur plaidoyez & remontrances , oüi 
auiîi le Procureur du Roy en fes Con- 
clufions:Nous avons donné Acte de la con- 
verfion faite par lefd. Dodeurs de la Facul¬ 
té de Médecine de leur appel en oppofition 
du confentement de la partie de Maiftrc 
de Gremont Avocat , & faifant droit au 
principal ; Avons fait & faifons main¬ 
levée'à ladite partie de Gremont des dro¬ 
gues fur lu y faifies, à la Requefte des 
parties deLaurent fus nommées comprifes 
dans le fufdit Procès vetbaflefqüellcs dro¬ 
gues luy feront rendues pat nôtre Greffier 
dépofitaire d’icelles ace faire contraint & 
partant déchargé ; Etfurlcfurplusdes de¬ 
mandes &: conteftations des parties, nous 
les avons mifes hors de Cour dépens entr’- 
elles compenfez,faifant droitfurles conclu- 
fions du Procureur du Roy ; Enjoignons à 
la partie deColleau de fouffiir à l’avenir les 
vifitesen fa boutiqneenlamaniereaccoû- 
tumée conformément aux Reglemens,fous 
les peines y portées. D onnon sAéteaux 
parties de Laurent de la déclaration pre- 
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fentemenc faite par le fieur Doyen de lad. 
Faculté de Medecine pour fa compagnie , 
qu’iF n-’entend point empefcher que les 
Medecinsdc la Maifon du Roy & Maifons 
Royalles ^ ne procèdent aux vifitcs des 
drogues faifies quand le cas le requerera, 
& qu’ils y feront appeliez concuremment 
t avec eux. Si donnons à mandement au 
premier nôtre HuilTier ou Sergent Royal, 
fur ce requis que ces prefentes ils mettent à 
execution de point en point félon leur 
j forme & teneur, en témoignage dequoy- 
a efte mis àcefdites prefentes le f:el Roy ai¬ 
de ladite Prevofté , donné par nous Jac¬ 
ques Cornu de Noyon Efcuyer Confeil- 
1 er du Roy , Lieutenant General Civil & 
Criminel de ladite Prevofté , à Paris le 
Roy étant à Verfailles, le vingt-deuxiè¬ 
me jour de Septembre mil fix cens quatre- 
vingr-fept, Signé Anroux avec paraphe^ 
& plus bas fcellc Icfdits jour & an. 
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SÇNTÇNCE DE LA PRE’VOSTE’ 
de rHoftel Roy. 


tremiérne Jmn 1,688, 

A X Q. y. S ceux qui. ces prcfentesL 
Letcres verront, Louis François du, 
B.oucheCjCiipvaüer Marquis de Sourchcs, 
Comte de Montforeau & autre s lieux, 
Çonfeiller d’Eftat , P-reyoR de J’HoEel' 
de fa Majefté , Grand Prevoft de Fran¬ 
ce. S a LUT; fçavoir faifons qu’entreMai- 
ftre Nicolas dé Blcgny Çonfeiller, Mc-_ 
decin ordinaire de Monfieur, prepofé par. 
commilîipn Royalle à la recherche & vé¬ 
rification des nouvelles Découvertes de 
Medecijie , demandeur aux de la, 
Requede par luy prefentée. le dix-hui- 
tiéme du preÇent mois, & Exploit fait 
en confequence lcdjt jour par Philip¬ 
pe, Concrollç au.lfi le n^efine jpur d'une 
part , ôç les Syndics des Apot.rcaircs des 
Maildns Royalles Privilégiez, d’aucrc- 
parr. V £ u la Requefte à nous prefen¬ 
tée par ledit de Blegny , à cc qu’ils nous^ 
pluft luy permettre de faire alligner par- 



Ap»tfcairtSs<ie} M-aifens: %ùyailes, roj 
4 evanc nous leCdits Syndics des Apoti- 
caires, des Mai^gns RoyaJlcs ^ pouc fc 
voir faire deffences de plus contrevenir 
à la difpofîtion de l’Arrèft dn Grand Con- 
feil du ving^c-deuxiéme Degembre, 1,5 9 8. 
déclarations, A.rrefts & R.eglemens ren¬ 
dus en confequençe, en execution; del- 
quels ils feront tenus de faire commettre 
par le Sieur prernier Medegin du Roy, 
l’un des Médecins de la Cour ^ Famil¬ 
les Royalles,^ pexur les, aflider à chacune 
des yifîtes. de drogues, qu,'ils fergnt à 
peine de joo. liv. d’amande & de’xous dé¬ 
pens., dommages & intereft?» bas, de 
laquelle cft noftre Ordonnance de foie 
donné allignaciondu dix- hnitiéme du pre- 
lènt mois, & enfüice l’ailignatiorndonncc 
en conféquence à la Requefte dudit de 
Blegny,a,ufdics Syndics des Apoticaires des 
Ma.ifon,s Royalles,,, ledit jour par Philip¬ 
pe , jx)ur répondre Se procéder fur Se aux 
fins de ladite Requefte , conrroHé à Paris 
aufli; ledit jour par Marqufy Commis au 
Cgnrrolle -, l’imprimé de l’Arreft du grand 
Confeil; du vingt-deuxième Décembre 
Lf9ÿ. qui ordonne que les vifites des bou¬ 
tiques des Apoticaires fuivant la Cour, 
feront faites par deux Dofteurs en laFa- 
G iiij 
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culte deMedecme & deuxApoticaircs,ruii 
defcjuels Médecins &: l’un defqucls Apoti- 
caires feront de la fuitce de la Cour, & les 
deux autres de cettcvillc deParis,LaDecIa- 
tacion du Roy du mois de Janvier. 1^2 3 . 
concernant les Apoticaires de rArtillerie t 
Autre imprimé de Déclaration donnée paE 
le Roy à Saint Germain en Layc audit 
mois de Janvier en l’année 1642,. qui 
confirme les privilèges des Apoticaires des 
Maifonsdu Roy, de la Reine, de Mon- 
fieur Frere Unique du Roy , & de Mon- 
fieur le Prince de Condé. Les Statuts des 
Apoticaires des Maifons Royalles arre- 
liez entr’eux le dix Juillet 1653 .conformé¬ 
ment audit Arrefl: de Autre impri¬ 
mé des Statuts &: Reglemens pour les 
Apoticaires Privilégiés, aufli en confor¬ 
mité dudit Arreft du deuxième Juin 
1642. &:regiftrée au Greffe le dix-feptié- 
me jour de Juin 1642. Copie collation¬ 
né du Procès-verbal de vifite des Dro¬ 
gues trouvées en la boutique de Pierre 
Chamberin Apoticaire de l’Artillerie de 
France fur le requifiroirc du nommé 
Baron en datte du dixiéme Septembre 
1682. Autre copie collationnée du onziè¬ 
me du mefmc mois d’un autre Procès- 




tes Apotîcaîres des Msifins "^oydes ïof 
verbal de vifitc des Drogues du nommé 
Henry Apoticaire Diftillaceur de la Rei¬ 
ne , fur le requifîcoirc de Henry Roii- 
viere Apoticaire ordinaire du Roy 6^ 
de fes Camps, Armées & Hôpitaux. Les 
defFenccs faites par lefdits Syndics des 
Apotiquaires des Maifons Royalles, con¬ 
tre la Requefte & demande dudit de 
Blegny, & à ce qu’ils fuiTent renvoyez 
quittes & abfous des Concluions dudit 
de Blegny, lignifiées à leur Requefte le 
vingtième dud. prefent mois au Procureur 
dudit de Blegny par Viollet. L’imprimé 
du concordat paie entre les Médecins 
decetceville, & les Apoticaires privilégiés 
le vingt - neuf Décembre 1^31. par le¬ 
quel il appert que lefdits Apoticaires ont 
renoncé au bénéfice de l’Arreft du vingt- 
deuxième Décembre 16^9. eftant conve¬ 
nus par le troifiéme Article , que la vi- 
fite fe feroit chez eux par tle Doyen &C 
quatre des Médecins de cette ville , ac¬ 
compagnez feulement du Syndic defdits 
Apoticaires. Autre imprimé de concor¬ 
dat pafle pardevant Notaires le troifié¬ 
me Septembre 1632,. entre lefdits Apo¬ 
ticaires privilégiés Sc ceux de cette vil¬ 
le, par le premier Article duquel il cft 



%o&. Pr'iwkges é‘: Keglemtm, 

(^it qu,e .lcs> vifîtes, des Drogu.es fe feront 
dans, leurs bouxiques par les Médecins de 
çecce ville, & les quatres Gardes Apo-,. 
ticaires ^ leur, S.ypdic , 011 l’un, d’eux ap¬ 
pelle en, cas d,’abfence. ; L’imprimé de- 
l’Arreft du Confèil du dix-feptienie Oc¬ 
tobre 1,6^2..par lequel entre autreschp- 
Les, il elîb dw:, que les Maiftres 5e Gar.-, 
.des de rA.pociçai.rerie feront les vifites^ 
accoutumées és.j maifons de tous leS; pri¬ 
vilégier 5 fe faifanc feulement adjfter du^ 
Syndic ou du plus ancien. Les répliqués, 
fournies par ledit de Blegny , contre les 
fufdicesdeffences. fervant aufll, de répon¬ 
ces aux fûfdites pièces, communiquées pat 
les Apocicaircs des Maifons Royalles pour 
juftifier de leurfdites deffences,, 5 ^ fgnir 
fiées à leur Procureur à la Fvequelle dudit 
de Blegny. le vinge-unième du prefent 
mois par Viollet -, la Sentençc intervenue, 
encre toutes les parties contradicl.oitc- 
ment fur Icfdites demandes & defFenee$. 
Je vingt - deuxième dudit prefent mois,^ 
par laquelle nous les aurions appointées 
à mettre leurs Lettres, Titres Se Exploits 
Si tout ce que bon, leur femblcra pour 
leur, eftre ppurveu 5 c fait drpit, le tout 
pré^ablem.enc comni.uniqué au PrQ..çU“ 



Its.i^fotîcaîres des Maifins Esyailes, ixyy 
çeur du Roy , & figni^ée à la Requc^e, 
dudit de Blegny au Procureur defdits Syn¬ 
dics, le vingt-troifiéme dudit mois par 
ledit yiollet. L’Aâe de produit fignifîé 
à la Requefte dudit de Blegny au Pro¬ 
cureur defdi,ts Syndics} ledit j.pur vingt- 
troifiéme du prefenç mois par ledit Viol-i 
let. L’invçntairede produ^ion faite en 
exccutiou^ de noftre fufdit a,ppointernenc. 
du yingc-deuxiémç du prcfe'nc mois pat 
ledit de Blegny , contre iefdirs Syndics, 
des Apoticaires des Maifons Royalles, SZ 
fjgnifiéeà,Icur Procureur ledit put vingcr 
troifiéme Juin par ledit Viollet. Autre 
inventaire de produélion faite par lefdits 
Syndics des Apoticaires des, Maifons 
Royalles , en execution du fufdit appoince-r 
ment contre led.it de Blegny, & autres 
pièces des parties. Conclu fions du Pro¬ 
cureur du Roy auquel le tout a efté 
communiqué. N o us difbns que l’Ar- 
refl: du Grand Confeil. du 12. Dcr 
cembre 15.99. enfemble les Déclarations, 
du Roy & les Arrefts & Rcglemens renr 
dus en çonfequençe, Si les Statuts des^ 
Apoticaires des Maifons Royalles, feront; 
execucez , en çonfequcnce 5 ç con¬ 
formité d’iceux : Faifons dcffences auÇ- 



10 s Prîviîiges é'Keglèmens ^ cênctrnanfh 
dits Syndics & leurs fuccefTeurs au Syn^ 
dicac, de plus contrevenir aufdics Arrefts,,, 
Reglemens & Statuts, ny de procéder à. 
aucunes vifîte de Drogues cz boutiques 
defdits Apoticaires dès Maifons Royalles, 
foit avec les Maiftres & Gardes des Apo¬ 
ticaires de Paris, ou autrement, qu’ils ne 
fe fallènt allîfter de l’un des Médecins 
des Maifons Royalles &fuitede la Cour, 
qui ferapour céteffet commis parle ficur 
premier Médecin du Roy , fous peine 
de nullité, de dommages & interefts, Sc 
de tel autres que de raifon, dépens com- 
penfez entre les parties, & ces prefentes- 
executees nonobftanc & fans préjudice 
de l’appel. Si mandons au premier no- 
ftre Hui (fier , en autre Huiffier ott 
Sergent Royal fur ce requis, mettre 
ces prefentes à execution félon leur for¬ 
me &: teneur, de ce faire leurs donnons 
pouvoir, en cémoing dequoy nous avons 
fait Sceller ces prefentes du Scél Royal 
de la Prevofté de l’Hotcldu Roy , grande 
Prevofté de France. Jugé par nous Phi¬ 
lippe Barbier Efcuyer Confeiller du Roy, 
Lieutenant General Civil & Criminel, 
de ladite Prevofté. à Paris le Roy é- 
cane à Ver failles le trentième & dernier 



ies JpôûcÂtres des Mâîfins ^oydles. lop 
Juin mil fix cens quatre-vingt-huit. 

Signé J. B. BOBIERE DECHARS. 


Arreft du Grand Confeil. 

Du dix-feptime Septembre i&U. 

ouïs par la grâce de Dieu Roy 
de France &: de Navarre. A tous 



ceux qui ces prefentes Lettres verront, 
Salut : Sçavoir faifons comme par Ar.. 
reft,ce jourd’huy donné en noftre Grand 
Confeil, entre nos bien amez Charles 
Habert & Edmc Goubier, Syndics de nos 
Apoticaires &dcs Maifons Royalles, ap- 
pellans d’une Sentence rendue en la 
Prevofté de l’Hoftel au profit de l’intime 
cy-aprés nommé le dernier Juin 1688. 
& de ce qui s’en eft enfuivy, fuivant la 
Requeftepar eux prefentée à noftre Con¬ 
feil, & Exploit fait en confequencc le 
quinziéme Juillet audit an , Controllé à 
Paris le 17. dudit mois , à ce que le tout 
foit infirmé avec condamnation de dépens, 
dommages & interefts d’une part , & 


Maiftre Nicolas de Blegny, noftre Con- 




s 16 Prwtk^es & Reglmihs , concernAm 
feiller Médecin ordinaire de noftre cheï 
& bien arfié Frere le Duc d’Orleans, 
& prépofé par nous à la recherche & vé¬ 
rification des nouvelles Découvertes de 
ÎMedecine intimé d’autre, &: entre Ful- 
cran Fa'vier Tiin de nos Àpoticaires or¬ 
dinaire en nôtre Àrcillerie,& Syndic defd, 
Apotiçairek, demandeur en Reqùeftepàr 
îuy prefentée à noftre CÔnfeil le Onziè¬ 
me Aouft 11688.tendante à ce quefai- 
fant droit fut fon intervention en l’inftan- 
ce pendante en noftre Confeil, entre lef- 
dits Syndics des Apoticaires des Maifohs 
Royallcs & ledit de Blegny, que ladite 
Sentence rénduë cri ladite Prevofté de 
l’Hoftel dudit jour dernier Juin 1688. 
Toit déclarée comihuneaVecluy en faditè 
qualité de Syndic, & ordonner qu’elle 
Fera executée félon fa forme & teneur, Sè 
en cas de coriteftatiott que ceuk qui là. 
ifironcferont condamne^ aüx dépens d’uric 
partj&r léfditsde Blegny & SyndiCs des À- 
poticaires des Maifons Royâlles deffen- 
deurs d’autre. Et fut la demân de & profit 
dü deïFauc requis par lefd. Habert & Goü- 
bier , Syndics des Apoticaires des Mai¬ 
fons Royalies, demandeurs eh Requefté 
par eux prefentée à noftre Confeil le vingt- 



'kj Àpoücaîrei des Ma^ns Réj/alles, i i t' 
* 4 eux Juillet 1688. fuivant l’Exploit fait 
en confcquencele mcfnic jour concrollé 
4 Paris le lendemain^ à ce que les dcf- 
■fendeurs cy-aprés nommez foieric tenus 
d’affifter en ladite inftance pendante à 
noftredit Confeil, entre léfdits Habert &: 
tjoubicr eÉdics nonis, &c ledit de Blegny, 
& fur la dénonciation qu’il leur font de là 
demande & prétention dudit de Blegny> 
de ladite Sentence qu’il a obtenue con- 
tr’eux en ladite Prevofté de l’Hoftel, le¬ 
dit jour I dernier Juin 1688. de l’ap- 
pel qu’ils en ont înterjetté à noftre Con- 
îcil , & de tout ce qui s’en cft enfuivy, à 
ce qu’il ayeat à fe joindre audit appel fi 
bon leur femble, &: defFendre de leur 
chef aux dènlandes & prétentions dudit 
de Eiegny,poutquoy lefditHabert Gou- 
bier fe raportenc aux dcffendeurs j & que 
i’Arreft qui interviendra en ladite inftan- 
cc, foit déclaré commun avec eux, ôc 
en cas de conteftation , qu’ils foient con¬ 
damnez aux dépens tant en demandant 
deffendant que de la fommation d’une 
parc, allencontre des Doyen & Médecins 
de la Faculté de Paris, '& les Maiftres SC 
Gardes dé l’Apoticairerié & Efpicerie de 
la mcfme ville, deifendeurs Sc deffailianSi 


ï ï î 'Privilègesé" Re^îemns ]c6nceY»afit 
V E U par nollre Confeil les écritures &ï 
produélions defdites parties. Lefdites Re- 
tjucftes &: Exploits defdits jours quinze 
& vingt-deux Juillet & onze Aouft der¬ 
nier. Ladite Sentence dont eft appel in¬ 
tervenue entre lefdits de Blegny », Ha¬ 
bert & Goubier en leurs quàlitez, parla, 
quelle il eft dit, que l’Arreft de noftre 
Confeil du 22. Décembre 1598. en- 
femble les Déclarations & lesArrefts, 
& Reglcmens rendus en confequence 
& les Statuts des Apoticaires desMaifons 
Royalles, feront exécutez, & en confor¬ 
mité d’iceux ; fait deffences aufdits Syn¬ 
dics & leurs fuccefleurs au Syndicat, de 
plus contrevenir aufdits Arrefts, Réglé- 
mens & Statuts, ny de procéder à aucune 
vifites de Drogues ez boutiques defdits 
Apoticaires des Maifons Royalles, foit 
avec les Maiftres &: Gardes des Apoti¬ 
caires de Paris , ou autrement, qu’ils ne 
fs faflenc aflifter de l’un des Médecins des 
Maifons Royalles & fuite delà Cour , qui 
fera pour cet effet commis par noftre pre¬ 
mier Médecin, fous peine de nullité, 
dommages &interefts,& tel autre que 
de raifon , du dernier Juin 1688. écritu¬ 
res & produdions fur lefquelies ladite 
Sen- 


Us Apùcmes des Maîfons Eoyailes. 11 j 
Sentence eft intervenue, quittances de 
l’amande confignce par ledit de Blegny 
fur ledit appel, du dix-neuf Juillet 1688. 
appointement de conclufion, paffé entre 
ledit de Blegny &: lefdics Habert & Gou- 
bier Syndics, par lequel, les parties ont 
eflé appointées à fournir par les Apel- 
Jans de griefs dans huitaine,&: par l’intitné 
de réponfes huitaine apres, écrire &c pro¬ 
duire dans un autre delay, pour leureftre 
fait droit ainiî que de raifon , dudit jour 
dix-neuf Juillet dernier. Requefte pre- 
fentée à noftre Confeil par lefdits Ha¬ 
bert & Goubier Syndics, eriiployce pour 
griefs contre ladite Sentence du 30, Juin 
1688. Autre Requefte prefentée à noftre 
Confeil par ledit de Blegny, employée 
pour réponfes aux' griefs defdits Habert 
& Goubier Syndics, du neuf defdits mois 
& an. Arreft de noftre Confeil, qui rc-* 
çoit ledit Favier partie intervenante en 
rinftancc,& ordonne qu’il fatisfera au Re¬ 
glement cy-devant donné, fur fa de¬ 
mande que les parties écriront &r produis 
ront ce que bon leur femblera dans trois 
jours & joint au Procès, du treize def- 
difs mois & an. Requefte prefentée à 
noftre Confeil, par ledit Favfer à ce 
qu’Aéte luy fott donné, de ce que pour 
H 




î 1 ' 4 'Pti'üileges & Kt^lerntm , concemm 
fatisfaire audit ArrefI: , if employoÎÉ 
rArccft d‘e 15^8. woftre DccParatiort de 
1622 cnfenïb'Ic ladite Requefte dcïdre- 
neuf defdits mois & an. Ade de diftrrhu- 
tion-du Procès au fîetvr Dôujac Confeillec 
à nofïre Con-feil ^ Requefte dudit de 
Blegny, employée pour cofittedit contre 
les produdions faites par lefdits Habert 
& Goubier Syndics, tant en principalle 
que fur Pappel dti vingt defdits mois & 
an. Autre Requeftc prefcntée à noffre 
Confcil par lefdits Habert &: Goubier 
Syndics, employée pour contredit contre 
les producVions dudit de Blcgny^du ving;t- 
trois^ defdits mois &: an -, dcftant levé au 
Greffe des prefentacions de noftrc Con- 
feil pat lefdits Habctt & Gotiibier Syn¬ 
dics, contre lefdits Doyen & Médecins 
de la Faculté de Paris, 6 c les Mai'fïfes 3c 
Gardes de rApoticaircrie & Efpfcerie de 
ladite ville, faute de comparoir, du neuf 
dudit mois d’Aoufb audit an. Requeftc 
prefcntée à ntollre Corrfeil par lefdits Ha¬ 
bert & Goubier Syndics, à ce que ledit 
deffaiic par eux levé au Greffe des pre- 
fentationscontre lefdits Medecins,& Ape- 
ticaires de Paris, foie joint à ladite in- 
ftancc d'appel pendante à noftre Canfeil 
entre lefdits Habert .& Goubier, ledit de 


hs A^^tkaîffs des j^aipns RùyaïUs. ' 11 ÿ 
Blegny &iedicFavier dirtribuée aud. fîeuc 
Doujac Confeiller à noftre Confeii j pout 
e/lre jugée par unmefme Arreftdu vingc- 
tiôis defdits mois & an. Arrefl: par le¬ 
quel noftre Confeil à joint ledit defFauc 
ûu Procès pendant à nollredic Confeil 
encre les parties ^ pour en jugeant y eftte 
ïait droit ainfique de raifon, defdits jout 
&: an. ïlcqueftc prefenese à noftre Con¬ 
feil par ledit de Blegny , à ce qu’Aéte luy 
fut donné de l’employ qu’il faifoit de l’in¬ 
tervention Ù. demande dudit Favier au¬ 
dit nom, contre les Syndics des Apoti- 
caircs des Maifons Royalles ; comme auft- 
fi de ce que pour fatisfaire à l’Arreft do 
hoftre Confeil de Reglement à écrire 
produite fur ladite intervention, il cra- 
ployoit ladite Rcquefte du vingt-fix def- 
dits mois Zc an. Autre Requefte prefen- 
tée à noftre Confeil par lefdits Ffaberc 
Goubier Syndics , à ce qu’ARe leur fut 
donné de ce que pour écrivures & pro- 
dudions fur rintervencion dudiq Fayier ^ 
ils employoienc ce qu’ils ont dit au Pro¬ 
cès & par ladite Requefte du vingt-fepe 
defdits mois &: an. Concluftons de noftre 
Procureur General, &: tout eequia efté 
mis pardevers noftre Confeil. ï C Elut 
noftre-dit Grand Confeil, faiftrnt droit 
H ij 


JE 1 6 Privilèges & Reglem^ns , &c. 
fur ladite inllance , ayant égard à l’intef- 
vencion dudit Favier, a mis te met l’ap¬ 
pellation au néant, ordonne que ce donc 
eft appel fortira fon plein & entier eïFer, 
a condamné & condamne les Apellans 
en l’amande de douze livres envers nous 
& aux dépens, a déclaré ledit defFaut con¬ 
tre lefdits Doyen & Médecins de la Facul¬ 
té de Paris, &: les Maiftees & Gardes de 
l’Aporicairerie & Efpicerie de la mefme 
ville bien & deuëment obtenu ,& pour 
le profit d’iceluy , a déclaré déclaré le 
prefent Arreft commun avec eux, &:Ics 
condamne au dépens dudit deffaur, S i 
DONNONS en mandement au premier 
Huiflier d‘e nofl:re-dit Confeil, ou autre 
noftre Fîuilfier ou Sergent fur ce requis, 
qua la Requefte dudit de Blégny ^ le 
prefent Arreft il mette à execution nonob- 
ftantoppofitions ou appellations quelcon¬ 
ques , sé outre faire pour l’exccut-ion des 
prefentes tous Exploits & Aébes requis à ce 
nécelTaires, de ce faire luy donnons pou¬ 
voir fans pour ce demander placer ny pa- 
reatis : Donné en noftre-dit Confeil à 
Paris le dixiéme Septembre l’An de Grâ¬ 
ce mil fix cens quatre-vingt-huit,, &: de 
noftre Régné le quarante-fix. 

PIN. 



R E G L E M E N s 

PAR EXTRAIT, 


e O NC E R N A N T 

LES APOTIÇAIRES 

DES MAISONS ROYALE ES. 

I. 

B Es ApoticairesduRoy.&des 
Princes & PrincefTes des Fa¬ 
milles & MaifonsRoyalleSjde 
l’Ellat Major & generallemenc de la 
Cour,ConCeils & fuice de SaMajefté^ 
ont Titre & Droit deMaiftrife à Paris, 
& dans toutes les autres Villes dur 
Royaume, où ils peuvent tenir , ou 
faire tenir Boutique ouverte. 

Déclaration du Roydonnée en favreur des .Apo- 

H iij 



















ïiS Jtc^hfücns p4r Extrait ^ soncernant 
ticâiws de i’Aniürrie au tnoiv de J myicr 
qui les cciifirrue dans ce droit à Vinftal des aiitfés 
Apoticaires Commcnçanx, Pag» 5 

Arrefi: d’enregiftieinent & confirmation d'iceile 
donne par le grand Confeil de fa Majefté le iS.Juif- 
jet fag» 10, 

Aiitré Decla.ràtion du Roy , donnée au mois de 
Janvier 1^41, portant confirmation do méfh>e drpil 
en faveur des Apoticaires des Ailaifons du Roy, delà. 
Reine, de Monfieut, & de îdonfieiu le Prince, 
fage jé 

Arrefi dudir< 3 rand Confêil du 20.May 1642. qui 
or donne l’enregifirement & rexecution dn contenu 
cfdites Lettres de Déclaration, 

Arrefi- du Confeil d’Rftat du Roy, du 13. pébobre 
1644. qui ordonne pareillement l’execution de ladite 
Declatrtion, & qui coufirmélefdits Apoticaires dans 
tons leurs Privilèges, fage jS 

Arreft du Conflil Privé du Roy, du 17.Oâobtc 
j(>(Î2.qui maintient lefdits Apoticaires Commenç,aux 
dans le fufdit droit de Maiftrife & faculté de tenir 
& faire tenir Boutique ouverte , pourvu que ceux 
pourvus deplnfieurs Charges,ne tiennent ou faflè 
tenir qu’une feule Boutiqne réputée à leur perfoniie 
unique, & non plufieurs par rapport à la pluralité 
de leurs Charges, f^g^ 4 it 

Outie ces titres inférez dans le prefint Recueil, 
le Roy par une Dedaratiott donnée au mois d’Aouft 
1536. & Regiflrée en Pailement le 28. Mars 1637, 
en faveur des Chirurgiens Commençaux qui ne 
joüifTcrnt qu’à l’inflal defdits Apoticaires, les a ex- 
prelTémcnt maintenus dans le (iifdit droit de Maî- 
irifê, & de tenir ou faire tenir Boutique ouverte 



tes (^ffitlcâires des MatJSas MyAlits. i -i 9 

à Raris & dans toutes les autres Villes du ELoyau-- 

ine. 

Et le GrandConfcil de fa Majefté par fdn Arreft 
contradiâ:oirement rendu entre lefdits Apoticaires 
Commençaux , les Jurez Apoticaires de Paris 
le Septembre 16^75. 1 *^^ ^ maintenus dans la fa¬ 
culté de prendre la <]ualicc de Maiftces Apoticaires 
à . Paris,ou en telles autres Villes du Royaume qu’ils, 
voudront choilk pour faire leur tefidence» 

jru furplus la faculté qu’ont lefdits A'puiticaires. 
Commerrçaux de faire tenir laqrs.BQUtiquos par des 
perfoniies fubftituécs, -eft principalement fondé fur 
la necefficé de leur fervicc , & fur une coirftume 
& une poireflîoja immemotialle , contre laquelle il 
feroit dautant plus abfurde de réclamer , qu’on ne 

f »ourroit ôrer cette facuké aux Apoticaires du Roy, 
ans leur ôter la^rivilegc de .tenir Boutique «tably 
par tant de Titres, puis que leur fetvice afliiel, 
I;ur ôte la liberté de s’attacher au Public, & que 
mefmeils font trop relevez par leurs charges pour 
s’attacher à atn gain mercenaire, de à , un CQnamçrfce. 
qui leur feroit onéreux. 

il. 

Les Veaves defdits Aipoticaires 
Commençaux doivent joiük pendant 
leur viduité des Privilèges de kurs 
deffuntsMaris, & par confequent du 
droit de tenir ou faire tenir Boutique 
H iiij 




12 0 RegUmens far Extrait , concernant 
ouverte à Paris, ou e's autres Villes de 
leur refidence. 

Déclaration du Roy , donnée au mois de Jan¬ 
vier i6i%, en faveur des Veuves des Apoticaircs 
de l’Artillerie qui les confirme dans le. fiifdit droit, 
page 5 

Arreft d’enregiftrement d’icelle au Grand Confeil ' 
du 20. Juillet 16Z5. page 

Autre Déclaration du Roy , donnée au mois de 
Janvier 1642. en faveur des Veuves des Apoticaires 
de fa Majefté, de la Reine, de Monfieur , & de 
Monfieur le Prince , qui les confirme pareillement ' 
dans le fufdit droit, page 16 

Atreft du Confeil d’Eftat du Roy, du 15. Oftohre ' 
2644. qui ordonne l’execution du c(^enu en ladite 
Declarajion, page jS 

III. ; 

Lesdits Apoticaires Commen- 
çaux font Corps ôc Communauté à 
Paris, & ont des Syndics judiciaire¬ 
ment établis pour régir leurs Com¬ 
pagnies , pour veiller aux malverfa- 
tions , & pour vacquer à la manuten¬ 
tion des droits & privilèges attribuez 
aux Charges & OflSces de ceux qui 
ront compris dans leur Catalogue, 


, les i^fottcaîres des M Aifens RoyAÎles. i 2 i 
Statuts & Reglemens defdits ;ipoticaires com- 
mençaux arreftez entre eux le z. Juin 1641. par lef- 
qnels ils le font aflbciez pour faire Corps, Com¬ 
munauté & Confraternité, page i(i 

Sentence d’enregiftrement defdits Statuts en la 
Prevofté de l’Heftel du 17. dudit mois de Juin, 
page 34 

Arreft du Grand Confeil diMj. Novembre 1671. 
qui ordonne l’enregiftrement & l’execution defdits 
Statuts, page 35 

Arreft du Confeil d’Eftat du Roy, du 16, Oftobre 
7^44. qui confirme ladite Sentence d’enregiftremenc 
defdits Statuts , page 58 

Arreft du Confeil Privé du Roy, du 17. Oftobre 
1661. qui ordonne que la vifire des Drogues fe fera 
chez lefdits Apoticaires Commençaux fuivant & 
conformément à leurfdits Statuts, page 44 

IV. 

Les DIT s Apoticaires Commen¬ 
çaux ont droit de Commtttïmm ^ pour 
attirer de tous les endroits du Pvoyau- 
me aux Requeftes de l’Hoftel du 
Roy ou aux Requeftes du Palais à 
leur choix , tant en deffendant que 
demandant , & ont d’ailleurs leurs 
caufes commifes en la Prevofté de 
ridoftel de fa Majefté, 5c par appel 



I a .2 Reglement far E:<trait, cencernanr 
au Grand Confeil en toutes efpeces. 
civilles, ôc mefaie en fait de Poliee^^ 
lors qu’il s^agic de la confervaîion de 
leurs droits & privilèges. 

Déclaration dtt Roy ,, donnée an mois dé Janvier 
iGii. par laquelle les Apoticairesdei^Artfllene font 
repiitez Commençan'x, & maintenïis dans tons les^ 
droits des, autres OfEciers domeftiques de fa Ma- 
jellé, 

Arreft dm iO.Juiî'et qui ordonne i’enregiftre, 
ment d’icelie au Grand Confeil pour-eftre exécutée 
félon fa forme & teneur, f>ag.e jo. 

Autre D'claration du Roy, donnée au mois de 
Janvier 1641, par laquelle les Apoticaires de Mon- 
fieur le Prince de Condé font reputez Commen- 
eaux, ainfî que ceux de la, maifon de fa Majefté, 
page iS, 

Arreft du Grand Confeil du Roy, du 10. M^y 
1^41. qui ordonne l’enregiftreniem & l’execution 
d’icelle, 

Arreft du Confeil privé do Roy, contradiâoire 
avec les Jurez de Paris , du 17, Oâobrc i 66 x. qui 
ordonne qtie les procès verbaux des Vifites & de la 
Police faite chez lefdits Apoticaires Commençaux,. 
feront rapportez pardevant le Prevoft de l’iHoftel, 
l’appel au Gtahd Confeil, 

AUtre Arreft -contradiéloite du Confeil privé du 
Roy rendu fur le conflit formé par lefdits Jurez de 
Paris le 30. Décembre léjî. qui renvoyé les parties 
?u Gr^d Confeil pour y procéder fur leurs procès 



ies Afetkams des UAtfins Koyailes. i a 3; 
& difFerens, & qui condamne lefdits Ap6ticaires de 
Paris aux dépens, fage 60 

Autre Atreft contradidoire parcillei?ient rendu 
fur Je conflit formé par lefdits Jurez de Paris du 21, 
Janvier l68ï. qui tenvoye les parties en la Prevofté 
de l’Hoftel,& en cas d’appel au Grand ConfciljjSe 
qui condamne lefdits Jurez aux dépens, page 
Sentence de la Prevofté de l’Hoftel du 6. Février 
par laquelle il paroift que les Médecins Sc 
Apoticaircs de Paris ont toujours procédé en ladite 
Jinifdidion, fur le fait de ladite Vifitc Sc Police con¬ 
cernant les Drogues & comportions, page pi 

Autre Sentence de la Prevofté de l’Hoftel du 30. 
Septembre 1^87. juftificative du mefme fait, 

page PP 

Nota. Qii’outrc ces titres qui font particuliers 
aufdits Apotreaires Gomnacn-çaox, fl y a une infinité 
de Déclarations & Airefts qui leur font communs 
avec les autres Officiers Comraençanx, & qui ren¬ 
dent inconteftafile leur droit de Commlttmw , &leur 
attribution en la Prevofté de T'Hoftel & par âppcl 
SU Grand Confeil. 

V. 

Le R O Y fcul, peut regler le lioirii- 
bte & refpece des charges & privilc- 
ges defdits Apoticaires Commençaux, 
Ôc il n’appartient à aucunes autres 
Cours ny Jurifdidions qu’au Confeil 
d’Eftat de làMajefté, de connoiftre 




I l 4 Reglemths par Éxtrait, concernant 
de 1 etablifTeraenc ou de la fupprelïîon; 
defdites charges. 

Arreft du Conftil d'Eftat du Roy, du ij. 0 £lobre 
1644. par lequel fa Majcfté ordonne l’execution de 
fa Déclaration du moisdejanvier i64Z. Sentence & 
-Arreft d’enregiftrement d’icelle, & fe referve à foy 
& à fondit Confeil, la connoilTance des contraven¬ 
tions à icelle fur le nombre & la qualité des char, 
ges y fpecifiées, , page § 

VI. 

Les Privilèges attribuez aux Char¬ 
ges defdits Apoticaires Commençaux 
font innalienables, & nul ne peut au 
préjudice des autres, tranfiger pour 
ce regard, avec aucune Communauté 
ny avec aucun particulier. 

Statuts & Rcglemens arreftez entre lefdits Apo¬ 
ticaires Commençaux le i. Juin 1641. par le VIII. 
article defquels, il eft dit que nul defdits Apoticaires 
ne pourra déroger aux privilèges de fa charge au 
préjudice de fa Communauté, ny foufFrit les entre- 
prifes contraires aux Reglemens , page 16 

Sentence de la Prevofté de l’Hoftel du 17. Juin 
1641. qui ordonne l’enregiftrement & l’executioa 
defdits Statuts, page 54 

Arreft du Grand Confeil rendu à mefmcs fins le 13. 
Novembre 1671, page 35,- 


les [^fotîcams des Mdifons Roy ailes. 1 2:^ 

Nota. Qu^uii Officier ne doit eftre confideré à 
cét égard que comme fimple ufufruiâier des pri¬ 
vilèges de. fa charge, defquels il ne peut difpofer au 
préjudice de fes fuccefleurs, ce qui eft conforme à 
toutes les Ordonnances & à la Jiuifprudence des 
Atrefts, comme faifant partie du dtoitcommun. 

VII. 

Lesdits Apoticaircs Commen- 
çaux ne peuvent eftre examinez que 
par les premiers Médecins,ou Méde¬ 
cins ordinaires des Maifons & Famil¬ 
les Royalles , à moins qu’ils n’ayent 
volontairement fait choix pour ce 
regard d’aucuns des Médecins approu¬ 
vez des Villes de leur reftdencc. 

Déclaration du Roy du mois de Janvier 
pr laquelle fa Majc flé ordonne que les Apoticaircs 
de fon Artillerie feront feulement examinez par deux 
des Médecins de ladite Artillerie ,- ' , page j 

Arreft d’enregiflrement d’icelle au Grand Confcil 
du io. Juillet 16x3. ' page iQ 

Autre Déclaration du Roy du mois de Janvier 
2. par laquelle faMajefté ordonne que l’exameti 
des Apoticaircs de la maifon de fa Majefté & de 
Monfieur, te fera pardevant lefdits premiers Méde¬ 
cins ou Médecins ordinaires, page lé 




t a 5 Reglmens pair Èxtrdt, coniertianî 

Arreft du Grand Confeil du Roy du io- May 
•qui ordonne l’enregiftrèment Sc {'éxecution dcfdices 
Lettres, 

Arreft duCèrrrrcil d’Eftât da Roy da 13.Octobre 
'1644. qui ordonne l’execution du precedent Arreft, 
^ page 38 

Nota. Qtie ft l’Arteft du Confei! privé du 
Ôétobre i6di. ordonne qu’aucuns defdits Apoti- 
caires Commeruçaux fubiront TeXamen & feront 
chef-d’œuvre devant les Jurez Apoticaires de Paris; 
l’Apoiicaire des Cens Suiftes de fa Majefté , celny 
de la Chancellerie, les (ix Apoticaires de la Cour, 
& generallement ceux qui fe font pourvûs contré 
cette difpofition s'en font fait releVer par des At- 
refts autentiques ; eh forte que maintenant nul del*- 
dits Apoticaites Coninricnçaux, ne fe trouvé réduit 
à celte fujettion onereufe qui rendroit leurs priVi^ 
leges inutils. 

VIIL 

Les DITS Apoticaires Comment' 
çaiix doivent avoir la preference fur 
les Drogues &: Marchandifes Forain 
nés 5 qui arrivent au Bureau des Apo¬ 
ticaires de Paris , & les Jurez font 
tenus de les faire avertir aufli-toft 
l’arrivee defdites Drogues & Mar- 
chandifès , pour choifir celles qui 
conviennent au fervice de fa Majefté, 






iesLyipotîcatres âts UntfinsÈeyallés. ïi j 
^ des Princes ôc PrinceiTes des Famil¬ 
les ôi Maifons Royalles. 

Brcrvcc dn Roy, donné {Jour ce fait en faveur 
des Apoticaires dô fa Majefté le 12. Novembre 

1642. 

Nota. Qu’im Verrier Fayancicr privilégié a faic 
ortfoniier la meftne chofe au Confeil privé du Roy 
concradiâoirement avec les Jurez Verrier,Fayan- 
•cier de Paris, attendu le fervice de U Maifon, Con- 
feils, Cour & fuiîte de fa Majëïlé. 

IX. 

Le Syndic ou en fon abfcence le 
Doyen de la Compagnie defditsApo- 
ticaires Commençaux, doit eftre pre- 
lènt à toutes les Vifites qui fe font 
dans leurs Boutiques, pour connoiftre 
de la validité de leurs charges, poids, 
mefures, drogues & compoficions, 
faire drelTer procès-verbal des contra¬ 
ventions aux Reglemens, & en faire 
rapport aux Juges confervateurs de 
leurs Privilèges. 

Arteft du Grand Confeil du Roy, contradiéloire- 
ment rendu avec les Jutez Apoticaires de Paris le S, 




12 8 Regkmens far Extrait ^ concernam 

Mars 1651 par lequel lefditsjiire^ ont efté condatrli 
nez aux dépens avec defFenccs de plus faire dè 
Vilîtes chez les Apocicaires privilégiez, finon en 
conformité des Reglemens qui ordonnent que leur 
Syndic y fera prcfent, fagen 

Statuts & Reglemens de la Compagnie deldits 
Apoticaires Commençaux arreftez entr’eux le %, 
Juin 1*^41. par l’article 11. defqueis le Syndic de la-u 
dite Compagnie eft tenu de vacquer aufdites vifi- 
tes, fage z6 

Sentence d’enregiftrement defdits Statuts en la 
Prevofté de l’Hoftel du Roy du 17. Juin 1^41'. 

Arreft du grand Confeil du Roy du 15. Novembre 
J671. qui ordonne l’enregiftrement & l’execution 
defdits Statuts, P^g^ iS 

Arreft du Confeil privé du Roy du 17. Oélobre 
qui ordonne qu’avec le Syndic ou Doyen 
defdits Apoticaires Oemmençaux, & conformé¬ 
ment à leurfdits. Statuts, les Jurez Apoticaires de 
Paris, procéderont deux ou trois fois' l’année à 
la vifite des Drogues és Boutiques des Apoticaires 
Commençaux, . page 

Sentence, contradiétoirement rendue en la Pre¬ 
vofté de l’Hoftel du Roy, entre le Syndic de Apo¬ 
ticaires de la Cour Confeils & fuite .du Roy, le 
Doyen de la Faculté de Medecinede Paris, & Noël 
Mars l’un defdits Apoticaires le Février lôSj.par 
laquelle il paroift que ledit Syndic a efté faifilfant & 
pourfnivant contre ledit Mars, à caufe d’un Sirop 
defE-ébueux, fans aucune oppofition de la' parc des 
Jurez Apoticaires de paris, page.^i 

Autre 




les {jAptkaîres des Maijins Rcyailes. 139 
, Autre Sentence de ladite Prevofté de l’Hoftel dit 
30.Septembre 1687. par laquelle main-levée a cfté 
faiteà Denis Hachereau l’un des fix Apoticaires pri- 
vilegiezjdes Drogues fut luy faifies par les Médecins 
& Apoticaires de Paris , fans la participation du 
Syndic defdits privilégiez, page 5 jr 

Nota. Qii’outre les Reglemens compris dans le 
prefent Recueil, il y a eu encore un grand ncmbre 
de jiigemens rendus pour mefme fait, tant à la Pie- 
vofté de l’Hoftel du Roy, qu'au Grand Confeil de 
fa Majefté, notamment un Atreft folemnel dudit 
Grand Confeil , contradiétoirement rendu entre 
M. Nicolas de Blegny Médecin ordinaire de Mon- 
fieur, 'Titulaire de l'un des fix Anciens privilèges 
d’Apoticaires de la Cour & fuitte du itoy, & les 
Médecins & Apoticaires de Paris le 9. Mars 16SS. 
par lequel main-levée luy a efté faite des Drogues 
fur luy faifies par iceux Médecins & Apoticaires de 
Paris, fans la participation du Syndic defdits Apoti¬ 
caires privilégiez, laquelle faifieâ efté déclarée nulle^ 
avec defFences de récidiver. 

X- 

L È S DIT S Apoticaires Conimen-.’ 
çaux ne (bric fubordonne?: qu’aux 
Médecins des Maifons des Familles 
Royalles en tout ce qui concerne leur 
profeffion , Ôc meime à 1 egard de là 
Vifitc des Drogues, eft laquelle ils ne 
i 





3 5 ô Reglemtns pur Extrait, concernant 
peuvent eftre préfidez ijue par celuy 
defdits Médecins, qui a obtenu Com- 
miffion pour ce fait de Mônfieür le 
premier Médecin du Roy. 

Arreft du Grand Confeil du Roy, conti-adiftoire. 
ment rendu entre M. François Je Sellier l’un des 
Apoticaires de la Cour & fuitte du Roy, & les Jurez 
Apoticaires de Paris le 21. Decembte i59S,'par le¬ 
quel il eft dit que les Vifitations des Boutiques que 
tiennent en la Ville de Paris lefdits Apoticaires pri¬ 
vilégiez, feront faites par deux Médecins & deux 
Apoticaires ; l’un defquels Médecins & l’un dèfquels 
Apoticaires feront de la Cour, 8c lès deux autres 
de là ville de Paris, 5 

Déclaration du Roy, donnée au-Tnois de Janvier 
1621. par laquelle fa Majefté ordonne Fexecution 
dudit Atreft, J 

Arre,ft-d’enregiftrèment & vérification de ladite 
Déclaration au Grand Confeil de fa Majefté du 20. 
Juillet 1625. lO 

Autre Déclaration du Roy, donnée au mois de 
Janvier 1642. qui ordonne pareillement l’execution 
dudit Arreft , page \ô 

Arreft d’enregiftrement & vérification de ladite 
Déclaration au Grand Confeil de fa'Majefté du 20. 
May 1642. qui ordonne d’abondant l'execution 

dudit Arreft du 2Z. Décembre 1598. fage 2J 

Statuts & Reglemens defdits Àpotickires Cotn- 
mençaux , par le n. article d'efquels il eft dit que 
lefditps Vifites de Drogues fe feront en conformité 
du fiifdit Arreft, 




les Jpoticaires des Maijôns "Kayailes, i j î 
Sentence d’enregiftremenc & Omologation def- 
diC5 Statuts en la Prevofté de l’Hoftel du 17, Juin 
164Î. ^ ^ page 54 

Arreft donné à mefme fin au Grand Confeil du 
Roy le 13.Novembre 1671. page 

Arreft du Confeil d’Eftat du Roy du ij. Oétobre 
1644. qui ordonne l’execution de ladite Sentence 
d’Omologation, 

Sentence rendue en la Prevofté de l’Hoftel dit 
Roy le ô.Février 1683. côntrad.éloirement avec les 
Médecins de Paris , par laquelle il eft enjoint aux 
Syndics des Apoticaires des Maifons Royalles pri¬ 
vilégiez & de l'Artillerie d’aller à fa Vjfit? des Dro¬ 
gues de trois en trois mois, & d'y appeller le Mé¬ 
decin du Grand Confeil & de ladite Prevofté, qui 
fe fera affifter de tels des Médecins des Familles 
& Maiibns Royalles qu’il avifera, page 57 

Autre Sentence de ladite Prevofté cOntradiftoiiê- 
nient rendue entre Maiftre Denis Machereau & les 
Médecins &■ Apoticaires de Paris le 30 Septembre 
1687. qui donne aéte au Doyen défaits Médecins dé 
Paris prefent en perfonne, deJa Dec'aration par luy 
faite pour fa Compagnie qiiM n’entend point ern- 
pefcher que les Médecins de la Maifbn du Roy 8 c 
Maifons Royallesioe procèdent aux vifitesdes Dro¬ 
gues quand le câs le requerera,'& qu’ils y feront 
appeliez concürremmeiit avec eux, 

Autre Sentence de la Prevofté de l’Hoftel contra- 
diétoirement rendue le 50. Juin 16S8. entre Maiftré 
Nicolas de Blegny Confeiller Médecin ordinaire dé 
Monfieur, & les Syndics defdics Apoticaires Com- 
hicnçaux, qui ordonne l’execution dudi' Arreft dit 
H. Decetnbte 1598. enfemble des Déclarations du 




î 5 4 Reglemtns par Extrait, concernant 
,Roy, Arcefts, Reglemens & Statuts donnez en con* 
fequence, avec dcfïènces aufdits Syndics d’y contre¬ 
venir, ny de procéder à aucune vifitc des Drogues 
és Boutiques de leurs Confrères, avec les Jurez de 
raris ny autrement, qu’ils ne foient accompagnez 
de l’un des Médecins dés Maifons Royalles &c fuitte 
(de la Cour, qui fera pour cét effet commis par le 
fieiir premier Médecin du Roy, page loS 

Arreft du Grand Confeil du Roy, confirmatif de 
ladite Sentence rendu le lo. Septembre 1688. entre 
ledit fleur de Blegny , lefdits Syndics , celuy des 
Apoticaires de l’Artillerie, &]declaré commun,avec 
lefdits Médecins & Apoticaires de Paris qui font con¬ 
damnez aux dépens, page 109 

Autres Titrcs confirmatifs des precedent 
efiant dans les Archives de la Compagnie 
defidits Apoticaires Gommer faux. 

Arreft du Confeil privé du' Roy du ij. Février 
160S. contraditftoire entre Guillaume Guenu Apoti- 
Caire de Mon fienr le Prince, & les Jurez Apoticaires 
de Paris , par lequel fur le conflit par eux formée 
les parties ont efté renvoyées en la Prevofté de 
l’Hoftel & par appel au Grand Confeil. 

Autre Arreft dudit Confeil du i^. May 161J. 
pat lequel Ifaac Suret Apoticaire Diftilateur de la 
Maifon du Roy a efté renvoyé au Grand Confeil 
pour luy eftre fait droit fur les conteftations d’entre 
iuy & les Apoticaires de Paris. 

Autre Arreft du Grand Confeil du 16. Juillet 
qui fait main-levée des Drogues faifies fur les fix 




les K^fotïCiùres des Maifins Royalles. 1 5 5 
Apoûcaircs privilégiez fuivant la Cour,avec calTatioa 
des procedures faites par les Jurez de Paris au Châ, 
telet & au Bailliage du Palais , & qui ordonne que 
lefdits Jurez ne pourront vifiter lefdits Privilégiez 
que quand le Roy fera en voyage. 

Statuts & R;fglemens defdits fix Apoticaires pri¬ 
vilégiez fuivant la Cour, par le S. aritcie defquels 
leur Syndic eft tenu de procéder deux fois l’an à la 
vifite des Drogues. 

Sentence contradifloire de la Prevofté de l’Hô¬ 
tel entre François Icard Apoticaire de la Reine, 6 c. 
les Jurez Apoticaires de Paris, par laquelle il eft dit 
que les Drogues dudit Icard feront vifitées par les 
Sieurs Vallot premier Médecin du Roy , la Cham¬ 
bre Médecin ordinaire de fa Majefté, 6 c. les ficurs 
Poiftbn 6 c Flamand Apoticaires de fadite Majefté. 

Arreft du Confeil d’Eftat du Roy du 20. Aouft 
16S4. par lequel fa Majefté a déchargé purement 
&iîmplement François Guyon Apoticaire,& autres 
Marchands 6 c Artifans de la Garderobe de fa Ma¬ 
jefté, des Affignations à eux données en difE rens 
Tribunaux pour le fait de leurs Privilèges,fa Ma- 
jefté s’en refervant à fôy & à fon Confeil la çon- 
noilTance. 
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IJ 4 Efiat-des Apitîcdres 



ESTAT 


DES APOTICAIRES 

Com'mençaux de la Maifon du 
Roy, des Maifons des Prin¬ 
ces &; Princeffes de la Famille 
Royalle. 


Q^tfCedecins pourvus de Charges 
d’^poticaires. 


. Jean Poiffon , Dodéur en 
Medecine de la Faculté de 
Paris, & premier Apoticaire 
du Corps du Roy. 

M. Nicolas de Blegny , Dodeur 
en Medeçine de la Faculté de Caen, 








des Mai fin s Myalks. 

Gonfeiller Médecin ordinaire de 
Monfieur , Direâ:eLir de la Société 
Royalle de Medecine, Ôc Titulaire de 
l’un des fix anciens privilèges d’Apoti-, 
caires de la Cour & fuitte du Roy. 

M. François de la Haye , Doéteur 
en Medecine de la Faculté d’Avignon, 
& Apoticaire ordinaire de la Maifon 
de feue Madame Doüairiere d'Or- 
leans. 

(tAutrùs premiers oApoticaires 
du Corps du ^oy. 

M. Philippe Doquincant. 

M. Philbert Boudin. 

M. Jean de Beaulieu. 

Ayd&s ^poticaires du Corps- 
du 

M. Jean Damaron. 

M. Antoine Boulogne. 

I iiij 




J Bfiat àis -y^^ùticaires- 

M. îfâac Riqueur fils. 

M. Jean Demion du Pre. 

QA^9ticaire<s du Corfs de la feu'é 
K^ine %egente, 

M. Philbert Boudin, premier Apo- 
ticaire. 

M. Jean du Trouleau ordinale. 

M. Jean Sabardin ordinaire. 

çAgoîicairej du Corps de M.adame 
la Dauphine» 

M. Ifàac Riqueur premier du Corps. 
M. Antoine le Franc ordinaire. 

^époticaires du Corps de Monfieur 
& de Madame. 

M. Pierre Imbert Châtre premier 
du Corps de Monfieur. 

M. Armand Soüard, premier du 
Corps de Madame. 


des Maifins Roy ailes: 


*37 

Q^poticaire du Corps 
de Mademoifeüe. 

M. lacques Antoine Morel.' 

Qydfoticmres du Corps de feu 
Monfieur. 

M. Armand Soüard premier. 

M. Claude Bourdelin Aide, Artille' 
de l’Academie des Scieiices. 

oÂpoticaires du Corps de feue 
Madame Douairière 
d’Orléans. 

M. Loiiis de la Haye premier dii. 
Corps. 

M. François de la Haye ordinaire.’ 




ç^foticaires du Corps de M^de- 
moifeJÈe d'Orléans y DuchéJfe 
de M(yrppfen/kr. 

M. làcqiiies Baron premiier du Corps, 
M. François Voquet ordinaire. 

eAp.oticaire du Corps de feu 
JVLonfiigneux le î^rince, 

M. Bernardin Martin. 

Lépoticaires de la grande Efcurk 
du *Eioy. 

M. laçques Urbain. 

M. Pierre Frapin. 

QÂpoticaires de la petite Efeurie 
du %pj. 

M. Henry de Rouviere, Artifte de 
la Société Royalle de Medecine, ayum 
les deux Charges. 





des Maijèns Roy ailes, 1^9 

(sAfoticairej de la Garderohe 
du ‘Il^oy. 

M. François Guyon. 

M. Mare-Antoine de Blegny. 

a/ÉpoHcair&f T>iflilateurs 
de la Ji4aijdn du Roj. 

M. Mathieu Coutier. 

M. Antoine Guenault. 

cbdpoticaires 7)iflilateurs de la 
M.aiJon de la feue Reine 
Regente, 

M. François Henry. 

M. David des Cloiftres. 

M. Jacques Trudon. 

oJpolicaire nyip;ilateur de la feue 
Reine Mere, 

M. JeanLezat. 



Ixtrait des u^fetîcaîm 
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(téfoticairej de la Maifin de 
JSdonfieurJervant far quartier. 

M. Charles Habert, Arcifte de la 
Société Royalle de Medecine, Syndic 
en charge de fa Compagnie. 

M. Edme Goubier, aufli Syndic en 
charge. 

M. Eftienne-François Maillard., 

M. Antoine Dp, 

Qydpoticaire de l'Efcurie 
de Alonfieur. 

k. lacques Morin. 

oAfoticaireé de la Maijon de feu. 
Monfiigneur le Prince. 

M. Philippe Coquelin. 

M. Simon du Flos. 

M. George de Lormé. 

M. Jofias Defquilat. 





des Maijoas Roy aile s. Î4t 

<sÂpoHcaires de la Maijon ^ Eftat 
Major dn Roy. 

ivt. ordinaire de la Chancel¬ 

lerie. 

M. Henry de Rouviere, Major des 
Camps & Armées. 

M. Guillaume de Colommez, or¬ 
dinaire de la Baftille. 

M. Fulcran Favier ordinaire de 
TArdllerie, Syndic en charge. 

M. Philippe Baron ordinaire de 
l’Artillerie. 

M. lean Gillot ordinaire de l’Artil¬ 
lerie. 

M. lean Galon brdinaire de l’Artil¬ 
lerie. 

M. Leonard Biet ordinaire des Cent 
SuilTes de la Garde. 

M. Antoine Robin Major du Ré¬ 
giment des Gardes. 

M. ordinaire de la Fauconnerie. 

M. ordinaire de la Vennerie* 



'Î4î Bfiat des Àpùtîc. des Màifins Rcydles. 


ordinaire de la Cavaleriê 


M. 


legere. 

Veuves jo 'mjfant des droits de leurs 
deffmts Maris. 

De M. lean Morel , Apoticaire 
Major des Camps, Arme'es Hôpi¬ 
taux du Roy, 

De M. Nicolas du RuifTeau, Apoti- 
cair'Ède la grande Efcurie du Roy. 

'De M. lean Demion du Pré, Aydë 
Apoticaire du Corps du Roy. 

De M. lean Marais , Apoticaire 
Diftilateur de la Reine. 

De M. Maurice Gence, Apoticaire 
Diftilateur de la Reine, 

De M. Philippe Corré, Apoticaire 
ordinaire de la Garderobe du Roy. 

De M. Claude le Jay , Apoticaire 
Diftilateur du Roy. 

' De M. Mathurin Baron, Apoticaire 

Af» l’ Arrillprie. 





A PARIS, 

t)e l’Imprimerie de la Veuve Antoinb 
CHRestIEN, &d’ANTOINECHRE’TIEM 

fon 61s, demeurant au mont faint Hilaire idSS.' 
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